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Grand Dîeu I pire du jour & maître du ^nnerre » 
Du crime & de Terreur daigne purger la tirrCf 
Af&anchis la rai Ton du joug de fet tyrans^ 
Parle ^laifTe entrevoir aux mprtele^ ignotant 
Des éternelles lois le plan fage & fublime. 
PuifTe alors de nos cœurs le concert unanime , 
Te rendre un pur hommage ^ égal à tes bienfaits , 
Et digne enfin de toi, s*il peut Tétre jamais! 

Invocation de Cléantke, traduite par Bougainville^ 
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DtSCOURS PRÉLIMINAIRE. 

■ ^^ ^- 

Nécejfité âè' lier là morale' du gouvernement national 
républicain. 

X. ouTwitnrcïnemcnt, pour Tabûftcr, a befoin de s*éw 
tayer de teiBOfab & des bcmriés^ nuèuts; fi elles ne cod^^ 
fièrem amc Inbà rhàriiioaiç ibcsdiiç, (fci^ en vain oÙTiM 

^^ .. • : A . • 
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fe'flattêiccit^e la maiatcnir» Les divéïfts «eRgioas que les 
légiflatcurs ont créées ou répandues, confidérécs poliii^ 
quement^ ne font que des ^ moyens dilfêrens pour faire 
fcrvir les adlions habituelles ou les mœurs, au gouvemc- 
tsitpx général deftiné i- confep/«r & à dé&n4ra la fociété. 

' Âu|oùrd'hui, la pbilofop^ie qui rend la liberté au genre 
tmmain, fubfthue les lumières de la raifon aux ténèbres 
des préjugés: il ne faut^pas croire pour cela qu'il foit 
moins néceflaire d attacher par un nouveau lienaugou- 
vernepicnt^ najtiçmal, : les .ha^>iti^cs des citoywSj» ni que 
la phUofophie, réduite comme elle Icft encore, à la fim- 
ple fpéculation, puiflfe féUle former cette union indif- 
pen(âble. 

;ff {abita la plupatt des hommes, fî cenéft "même à 
^tous , quelque choie de plus aâif que la philofophie fpé- 
culativ^ , pour les foufttaire à eux-mêmes, à leur igno* 
rance, à leur amour-propre, à leur intérêt, aux vices , 
aux paffions qui à chaque inftant les dominent , le^ fê- 
duifent & les empêcb«iifc de- voir Ieur« véritables intérêts 
dans le bien commun & général. 

Le gouvernement républicain, par cette confldération 
& par égard pour les înt^tions pures , dirigées vers le 
bien, qui fe trouvent inçonteftablcment dans le ccrar 
des h<Mi»mes véritableipent pieux , doit voir avec un égal 
intérêt toutes les opinions particulières qui tendent à don- 
ner aux efprits celte a3ion de tous les inflans ^ fi néces- 
saire pour faire contrader & maintenir Theureufc habitude 
d^ nos devoirs envers la^fociéié & envers nouS"'n(iêm6s^ 
laquelle conftitue éminemment ce qu'il faut entendre pat 
lonties mœurs \ il doit Tous ces rapports, à ces opinions 
indépendantes de lui , une égale ptotedbion. 

, Maïs c'ëft pour ceb même , c'eft en confec^^ce jde 
la liberté indéfinie des dogmes & des cultes, qui tous ont 
ett& auront tou|oùR.poui objet de donner à la morale un 
ijipui furnàtiirel, qw tout gouvçxnement libre peut & dok 
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confiurret enton y d^une mamère particulière, lei principes 
éternels, qui font communs a toutes les religiotis, quire^ 
pofent fur la nature même des chofes, qui font invariables 
comme elle , que Thommc retrouve par-tout dans fon 
ÇŒUr , & qui lui donnent la fociabilité Sc la perfeâibiUté 
qui le diftiiiguent. 

Ceft ainu en efièt que le centre de la focîéié rcccy» 
au plus haut point Tinâuence . qui réfulte de la réunion 
des cœurs & desefprits, 8^ qu'il répandra au plus haut 
degré Tharmonie 8c la force clans toutes le$ parties de la 
République. 

L!état en outre ne pouna s'affranchir fans inconvéniens 
du pefant fardeau que lui împoft le falairè d*un Culte par- 
ticulier , que lorfqu il protégera d une manière ^nérafc 
tobjet G les vnncipt s communs à tous les cultes, qui toni 
évidemment les bàfes de la profpérité publique & au boii- ^ 
heur individuel i car alors les perfonnes bien întcntîonnées 
& pieufes , fentiront que l'état fait tout ce qu'il doit , & 
qu'il n eft pas tenu à davantage ^ elles^ comprendront qu'au- 
cune Te(îbe , pour ce qui eft des dogmes, n'aie droit d'exi- 
ger des prétércnces. 

Ceft donc une chofe également fondée en principe tc 
dans la politique qui doit nous dîri2;er , que notre nou- 
veau gouvernement préfente la perfcâion en général , mais 
fur-tout larerfeâion morale & phyfique, celle delTibm- 
mc, de l'efpèce & de la fociété , dépouiUée de tout dogme, 
comme le type , le modèle •& l'objet des aftîons des per-» 
fonnes vermcufes ^ des bons citoyens , comme la hafe ^ç$ 
croyances rtligieufes ^ qu'ils font les maîtres d entretenir j 
enfin, comme l'objet de tons les cultes, ti[uî la plupart, 
& même tous , fie foat cfiA \^ tepréfent€ir.^^us divei;s cm'- 
bllmes* " 
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ut l^origme' que la pkilofopkU donne aux^ religions; 
/f\. K^jy^P^^Sk- ^¥ ^o^ DiilU i rapprochement des 

'^ATHÉir ''â des Dàis TES. 

jDrEiî, dans^toutM les langues originales, & même dans 
toiltesL 'les. religions, fi on les dégage des fupctftidons les 
plu^ éroffières", eft la réunion de toutes les qualités ef- 
{emictfement bonnes. Tous les dogmes enfeignent de di- 
verfèç manières^ C9mment un ou plufieurs êtres réunifient 
ait Tîiprênie dégrevées qualités parfaites?, mais leur morale 
s'accqrdie pac-tqiit à invjter', à prcfler par ïçs motifs puif 
fans des' peines & cfes récompènfes , ceux qui^ Icsxroient, 
9^^%F?^pf^^c^V^' 4^i ^ fuîvpn|, dç faire Iciirs efforts 
poly àtteînirc/^ plus cju il eft pofeble à cette haute per- 
ieg;r6n • çllç. eft donc au ^ moins dans la carrière de la vie, 
pour les hommes pieux, ce, queft dans cejle des arts, 
pdàf l!artiftç, le beau, id^al , <jui guide fon géniç & 
conduit fon cifeau. ' 

i^ux yeux de Uph5\ofophi&, deja yérîtable politique 
quî'mjtne les hommes à îa paix & au bonheuf , la baie 
eénérsJc^de^^ religions, d]ftinâ:e , féparée des inventions des 
feux pgifrcs qui. ta défigurent, n'elî^ donc ppînt auflî rî- 
dici^Çji auflî fondée fur rcrrcur , que veulent le perfuc^dcr 
ccrtaïn^^hpmmçi,^ bÎQn moins philofophes, bien mpins ha- 
bîîp^ qu'ils, ne vculçyit. le paroîtrc, 

jEk!. pouri^oi dans les circonftanccs où nous fommcs ,^ 
ayoi^, tourner ccJA^rc,. la liberté^ le, pluspuiflant Icyiçr, ça-. 
pableMe, rwripcr 14?. hommes? Pourc^uoi outrager la fim- 

E licite des amcs* pieufcs, calomnier à leurs yeiix la Repu- 
lique & étaler en fon nom des principes auxquels évi- 
demment elle répugne ? Dans les pays libres en cfltt, on 
paroît bien pks véritablement attaché aux principes de la 
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•vraie religion ," que dans toti^ îes âmTér^i^&^ti afflrcn^ 
gouvernés. Dans l€$ Etats-Unis àé .rÀWri'f^'iïe, çerfonnc 
n'oferoii prêcher lathcismc") & (br-ioùt te mdcjuèr aes 
croyances reliîT-cufes (i). J*efpcre âoW qùeliuï ne'mjn 
voudra des efforts que je fais kî pour concïlicr^toutesTes 
oi^inioni fur lorigine & la nature des chofes, pour *ie$ 
réunir aux mêmes principes, & f^îre fraternifcr Ic/cèptîque 
le plus outré, avec le croyant le plus crédulç. Cette cû- 
treprîfc eft' au moins digne des tefh'ps "ou nous fomme^, 
& j'ofe dire de plus , que jcs cîrconftances la commandent. 

Il ftroît curieux de rafTembier les nôms'quç les differchs 
peuples ont donnés à 1 Etre fuprême, & tur-tout d^çn faire 
connoître la fignificatîoni car il n'eft pas douteux que tqui 
les noms ne foient fignificatifs cj'ans les langues ôrîgîralcs. 
On y verrolt qne ces mêmes noms préfcntcnt tçus ot% 
idées générales à'çrdr^ & de verfcQion. ,^ 

Mais rétymoIo|i;ie de la pnipa/t eft înconouc , & ce^îe 
de plufieurs incertaine. Pour me berner îcî ? ce CfiTc «eus 
connoiffbns le mieux, voyons ï etymoiogîe jdu nom nicîi)c 
de Dieu '5 que rions avons adbpté. pitu^ en îtalîco ÏJJto, 
en cfpagnol Dlos^ vient du latin Drus , lequel deiî^ eu 
grec Zens ^Jk defoi-cî ^c Thiéhi^cti Jfhnvû/i : or ce mot, 
qui ft ^rdtiovce zntfiJeouék j^Jahû ^ &:c» , fignifie en hé- 
breu c/fui tiui ejl ^ celui qui ex\Jle\ D'après celle îilee. 
Dieu, en hébi'eu., eft (îonfîdéré comme Fêtre uniqoc^ ve- 
tîtablement fcxîftànt , duqtiel' dépend tout le rcfte, . " * 

ï-e mot grec Zeus.a. une (rgnificatich approchante au 

mot Tiébteu dont il dérive* m'anlfelteÂient : 'il figniiîerp- 

lui qui vif. C^ff fôus ce Ibom 'que les Grecs iéfignoieht 

fEtre fuprême, le fbivcraîn des Dieux & des hommes, 

" ._ - ► . f . 

0) Vojrcz des potct trè»-j5tcnduc8 fur ce fiijct, -Ains 4nx7ii'* 
rrage que je p'it)Hai âux-pre«îiçï*s jovrsde la yévolttlion. JiMi|pt- 
^éniens du dfwt istaîtùjfej&iu Paris, â rimprimerlé 4u Cercle 

A, 
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cômpe s'qtprimcnt leur» poètes. Quant au V90t latin Disus , 
c*t& abfolumcnt Je Zeus des Grecs, par un léger change- 
ment du Z en ZD, félon que le prononçoiént les Doriens , & 
puis en D pur. Au rcfte ^ ce nom étailt dérivé d une 
langue étrangère , n a point de fiçpification prife dans la 
langue des Latins, non plus que le mot Dieu dans^ la 
nôt e, 

Di Saxon Goi, qui fîgnjfie hon^ dérivent Gui en 
Islandoîs *& en Danois , Gcek Se Gods en Gothique ou 
Scandinave/ Go/f en Allemand , God Se G oit en Hql- 
landois , God en Anglois , qui font les noms de I^eu 
chez ces diffétens peuples. 

Ces mêmes mots, avec un Iége;r changement de ki 
vovelle , (l'unifient bon , chacun dans leur langue. Ai .fi , 
Guth en Allemand, Go^i eiiHollandois, Gooicn Anglois, 
veut dire bon. 

Qu'il me (bit encore permis d'obfervcr que ce mot 
God jiaroît venit de l'hébreu Gai^ qui, entre autres fi- 
gnificàtîo^^. a celle de fortune, (bit bonne, foitmau- 
vaifç, mais' plus fouvent la bonru^ félon Grotius, Se d*apris 
la yerfion des Septante. 

Qu'on fe fouvienne encore que les Egyptiens repré- 
fcntoîent dans leur écriture hiéroglyphique, la nature, la 
terre , i'un'Vers , fçus la figure d'une femme qui portoit 
«ne multitude de mammellcs , & qu'ils nommoient Thot , 
fctfr premier Z>iVi/, nom qui fc rapproche beauçopp du 
Çott des peuples du nordL 

Amfî^ les noms dç £^/>2«,. qui dérivent du Grec &dje 
ÎHébreu, marquent par leujr origine que l'idée qu'ils ex- 
priment fut puiféc dans celle itVexiJlince Se àc la vie» 
C'eft la première en effet qui doit (ê préfentcr par-tout 
i rtsfprit des premiers obfervatcurs, celte qui embrafle 
^rotÀre immuable , la (àgefle, rînfclBgcricc, toutes les per- 
féftions frappantes de l'univers. Car, voyons no s autre 
choie dUns la nature q^e Vosim dans le^d tous leii èties 



Digitized 



byGoogk 



7 

ixifleat» pafleni et fc tMOuvelIent? Quy a*t4l, à i&oi 

foibles yeax, au moins , de véritablement txifiant , <U 
vivara ic ai éternel y finoncet ordre conftant & immuable I 

Les peuples du nord , peut-être parce qu'ils fentoient 
plus vivement les eâ^ts bienfaifans du Soleil^ de la cha*^ 
ÉÊur & de la /ttmi^re ^ ont préfenté l'idée de Dieu fous celle^ 
de la bonté'f ainfi, dans les deux origines de ce mot que 
) examine, on trouve évidemment une même affiliation 
d'idées; Tune montre plus de génie Sc/doI;>rervation , Tau* 
ue plus de reconnoiuanee ; mais toutes deux prouvent 
ndentité des opbions religieufes, quelque forme qu^elles 
aient reçue , en montrant lldentité des premières idées 
auxquelles dles ont dû leur naiffance. 

Aux yeux dclapurephilofophie, quand rien defurnatu*^ 
rel ne parla ni à Tefprit ni au cœur, les religions paroiffent 
4onc avoir un même type , pris par-tont dam les phénomènes 
de lit nature^ &Ie fpeâaclede l'univers. Ceft ce oue démon*' 
brent aujourd'hui, pour les hommes purement pnilotbpheSy 
les travaux de ceux qui ont lait des recherches, dcquilious' 
ont donné des explications fur les mythologies anciennes;' 
Seulement , au lieu de les faire uniquement dériver ^ com- 
me le veulent qudques-uns , de la religion d'un andeit 
peuple «ju on croit avoir précédé *& furpaffé en fagefle 
tous ceux que nous connoiffons, il feroit peut-être plu^ 
vrai de les faire naturellement naître chez tous les peuples 
nouveaux", des mêmes circonftances, avec ta diveriïté 
8c les rapports n^ceffaires qui tes cara^^érifenr» 

Ces priacipes conduilènt naturellement à pen(èr que 
Vathée & le déijlt di^rent beaucoup moins dans leur opi^* 
mon , qu'on ne le croiroit ; car tous les deux font égale- 
ment frappés du fbeftac'e de rtmîvers : & le premier qtu 
iè borne i une iaée abftraite , ne peut pas plus qtxe le 
lecond, fe'refuiêr aux confëquences qui découlent éga^' 
kment de (es principes , & qui fervent de bàfe s^ur 
fibciétés ^ te àd fondement à la mokalb uiqyjut-» 
tiLLS^ A4 
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g^an^iç (de la- part de lathée , q|ie ion «dmiration pour 
îorécfi phyfiq|j«, fa^Te touiouîs plier fcs intétêu & {es 
yjafiions a Tordre moral. Le déiftp, i^u contraire, dans 
Ippipion qu'il nourrit, offre une afluraûfcpofitive de la fi- 
délité de toute fa conduite, de la conformité de fès pen- 
f^es i^pme feçrètes, à fes principes :'.&roo ne .peut dif- 
<^nvenit que, dans chaque leligion» le croyant de bonne 
Ipi offre encore un gage plu^ certain. Tom gouverne*, 
ment , toute affociation fondée ftit la bonne-foi , la con- 
^ance, la vertu , a donc le plus grand intérêt de fecon-^ 
4er généralement les opinions reHgieufcSy en ne permet* 
tant pas que rien trouble 5 queperfonne ne peifécute, n^ 
tpumiertte cpux qui les confeuènt* On le devrait par in- 
térêt général, & fans égard pour le bonheur indi^idue, 
qui^ cependant, s en augmente réellement, quand ces 
opinions ne font point exagérées , & qu'ellss concourent 
feulement, dans les confciences à faire r^plir fidèlement 
Ifs ,4çyoir$ de chacun, dom le bcmheur focial fe 
cpmppfp. 

$.111. 

Moyens de faire dt la morale univerfelle^ une bafe fonda-^ 
maritale du gouvernement national-républicain. 

U eft facile d appercevoiç lappliCation de ce qui pré- 
cède, & fon utilité. En effet , fî^ns un fyftême. qui ralUc fe& 
diyerfes opinions religieufes, & qui fouticnne la morale ,< & 
cficourage puiffammpnt les mcburj néceffaires^au réginic rés 
jjuhiicain j fous la liberté la plus complète , &au fortit fur- 
tc^ut d'un long efclavage qui a iait de nous^de^ ignorans 
t^rçs-corrompus, rindépcndànco &* le libertinage aveugle. 
4ç r€%ru9 X^^dàsix^à^^i^^im^^^ 
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ek naturellement enàîn , difloudront dcplus.çn pïttslti^ 
bonnçsmœursifes opinions reUgieiiies uxptrctiendrunt cjsi^ 
.^s hypocrites, rie toucheront que les idiots,; ceue <?lia-. 
leur, cet enthoufiarmê produits par la lutte de, la liberté 
contre la tyrannie, diminueront «, s éteindront .même; cha- 
cun voudra compter rîgbureufement pour foi avec h fa-, 
ciété: le dévouement paroîtra duperie; la.générofité s'é- 
teindra-, Tinjuttice , la friponnerie , la diviiîon la phi? dé^ 
plorable prévaudront par-tout: eh! que peut alors deve- . 
nïr le gouvemenient libre quç nous, auroi.s {onde [w ks 
bafes les plus larges' ae la. liberté, T^ns pfévpir les tiaycs 
de refprît humain Se les effets de nptre profonde cojrrup- 
lion, capables de renvgrler dans peu tout Tédifice^ 

Mais, fi nous lions avec habileté ztiou^ ouvrage h 
mùtak , les moeurs^ Viii/iruSion; fî nous iétabUffons dô 
grands moyens/pour lès encourager & pour les foutetiri 
fi en nous élevant au-deflus des ^dugmes & des cultes, 
nous les rcfpcdons tous également , fi nous (avons lés uniï 
par ce qu'ils ont de cpmmun , en les rallîanc à la perfeo* 
tîon, au beait îdéal\, à la morale univerfdile ^i)^^^*'!^ 
nation fe 'déclarera gardienne *, à radmiratiou de rî>r-T 
are immuable de l'univers; %u,fouveuir de la loibieiTe de 
riiomme , de fa courte durée , &c au befoîn qu'il a de la 
vertu (2) ; enfin , fi nous matt nis à coté .de notre. ^owiQ.t-' 

(i) On troutttrai* (ks moyens ^exécution dans rcfhrît des reli- 
gions , où Ton a développé les premiers principes de la créatibit 
ïbcîalc. . ' . ■ 

( 1 ) » Je vou» tt' ibuyent répété que nbus n'étions heureur 
euo.|>trla vertu: c'^tbit a(ïe« x'Oui feiré entendre que- nos vice* , 
oétruiJbnt nQCfiflTairtfDCQt là faienfaifànce , la concorde âc le bon- 
heur «• Neuvième précepte cb Youif 6 - Tsbejig , empereur ié 
la Chine, prlnclpalcLment. adreiTé. aux gens* de guerre. 'jRtf;yH>/:è 
de Duffaulx, j(ttr la fupprejjîon des jeux de hafard, du trifots & 
4ln Uttries, ti>é de &m grand ouvrage fur le J£U. 
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nemetit national la morale parfaite , comme fon flambeaii» 
& l'homme parfait^ le parfait citoyen^ comme fon ou- 
vrage, nous lui gagnerons tous les cœurs, nous lui aua- 
dierons tous les intérêts ; il fera le centre de toutes les 
afitâiom \ fes avis feront des commandeniens ; touies les 
religions fe réuniront à le chérir, & concourront à fes 
deueins bienfaifans. 

Des lumières l des lumières! & rAflcmblée nationale de 
France diâeroit bientôt, au nom de la raifon & de la na- 
ture, à tous les hommes , quelles que foient leurs demeu- 
res ou leurs opinions, les principes de la fageflc univer- 
fcUe & les règlei de conduite qui en découlent. La nar 
ture de ITiomme 8c celle de la fociété étant par-tout la 
même, il ne doit y avoir pour tous les hommes & pour 
toutes les fociétés qu'une feule & même morale , qu'une 
feule & même conftitution,' fi une fois la bonne, lavé-- 
ritable , prend racine chez une grande nation. 

Prenons donc fans balancer le fccptre tout-puiflant de 
l'opinion : fondons la république du genre humain fur les 
principes immuables de la morale & le refpeâ; de toutes 
les opinions religîeufes qui lui ferviront d appui. Rccon- 
iioiflTons la morale univerfelle pour le fondement de notre 

Î>a<9:e focial ; laîflons à nôtre gouvernement rw^ion^/ tous 
çs moyens de la développer , de répandre la vérité fur la 
terre, d'étendre avec égalité les connoiltançes, de les per^ 
feâionner; & il auranatutell^nem, par ce fed principe » 
rénergie dont il manque , néceilkire à tout bon gouver- 
nement, y 

Les lois , les décrets , les décifions de rAffemblée na- 
tionale de France , obtiendront alors une foîte de catko-^ 
licite, d'uni verfalité qu'elle n'ambitionnera }amais que pour 
le bonheur des hommes *> elle obtieodra, (ans tes recher- 
cher, cts effets menretlleux de ta confiance , vainement 
foUicités par des tyrans, des prêtres hypocrites -, vainement 
i^t^endus par les nations qu'il$ ont trompées» Alors les.idba£^ 
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lattns feront tous détruits ; la patx , la véritable fraternité 
régneront \ toutes k$ guerres feront éteintes, & lliomnaic 
heureux , ne penfera plus qu à peupler la terre , qu à cm* 
bcllir fa demeure. 

Imprimons donc au gouvernement de la liberté ce mou- 
vement qui peut feul le confolider, qui Tétendra au-delà 
des fiècles, qui le tranfportera chez tous les peuples de 
l'univers, & qui fera vivre le nom de fes fondateurs d^QS , 
Ja mémoire de la poftérité reconnoiflante ! 

\§. IV. 

VinJtmSion publique, la morale & les bornes màurs , 
font le lien ^ LA viK des et AT S libres. 

Après avoir fenti la néceflîté de lier la morale au gou- 
vernement national-républicain, il eft facile de voir que 
les lumières , les bonnes mœurs & l'inllruârion publique la . 
plus foutcnue , en foAt » avec l'union de toutes les croyan- 
ces religieufes, les moyens naturels , & qu'il fuifit d'ajou- 
ter feulement quelques rouages à lorganifation qui auxtt 
pour objet la morale & Tinftruâion publiques. 

Le corps repréftntatif, l'œil vigilant de. la nation , le ré-* 
fervoir de fes penfées, TaboutHlant de tous fes intérêts, 
doit être lui feul, ouavoit très-près de lui , le centre de 
cett^ organifation , dont les ramifications s'étendront dans 
t#utes les parties du corps politique. Elles leur porteront les 
principes de la vie fbciale, qui les préfcrveront de toute 
dépravation capable de pervertir les fens politiques ^ fi jie 
puis ainfi m'exprimer, dont les aÛemblées du peuple font 
le &èçr9 ; elles écarteront tout ce qui potrrroit troubler la 
pureté de leurs rapports au centre commun : ici doivent 
iln^n^r toua les lèatîmens} ki doiv^t fe tirer tous les rér 
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ïiîltats; îçî doit fe former la volonté nationale i du centre 
'feiil cette volonté doit partir j da cemte feul. la machine 
*pdIîiîoae doit recevoir tout fon mouvement; au centte 
tout doit être fournis, tout doit obéir, pour que tout à 
'fon tour en foît continuellement vivifie & nourri. 

Uôrganifation pour Tînftrudion , la morale & Icncou- 
4a^erncnt des m^urs, eft. alors parfaitement au corps re- 

réfentâtif & au corps focial, ce que le fyftême nerveux, 
principe /le fluide vital qui le parcourt & lair athmof- 
phériquc qui le renouvelle fans céfle & dont il émane , 
lont au cerveau & au Corps phyfiquè qu'ils animent. La 
morale, TinArudion, rencotira2;ement des bonnes mœurs, 
évidemment k vie des états libres, complètent donc par- 
faitement cette comparaîfbn frappante fi foùvent ciiéé, de 
Torganifation fociale avec lorganifation phyfique des corps 
animés : car fans morale & fans inftruélion , fans les 
moyens que je propofe pour les faire agir , pour faire cir- 
culer la vie qu elles doivent répandre dans tout le. corps 
politique , il manque à cette comparaifdû, de la précifiôn, 
ttne parfaite reffemblance , & elle découvre feule alors le 
VÎCc radical du gouvernement. 

Auflî , fidèle à ce type naturel , que j'ai devant les yeux 
depuis que je médite fur Forganifation fociale ( i ) <ai-jc 
propcfé un syftemc lié dans toute? Tes parties, qui fait du 
cOrps tepréientatif le centre de ImftruÂion & de la morale 
f ublîques , ainfî que de rcncouragen(ient dès bonnes 
rnœurs. Je mets dans les mains de fondionnaires nom- 
brenx, répartis dans toute la République , ce qui eftnér 
ccïTaîre au développement de ces objets : & ^ar ce fyft&nç 
fîmplc , où il feroit facile de faire entier i de faire (îoopércr, 
fans danger, & de la mamère b plu$ fidèle, le clergé 

(i) Voyee mon icnt de la Fiberté inJéJtmt de laprejfe, Src, 
mar« JJ79Î t & *» ptemièrè oore 4e w»n ôûvfîige, Méni^niàé 
du droit d'aineffe^ &c. , août 1789. 
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CQnftitutionncl, qucjétat falarîe , on ferait rapîdemcû 
la fois& avec aîTapcc, deux créations, Tune pour là mo^ 
raie Se les bonnes' mœurs, l'autre pour TinArudion , eÇ' 
fcritielles au foutien de. l'édifice de notre .nouveau gpu- 
vernement, , ^ ^ 

AVilliaps. (i) idus dit aufS avoir dirigé depuis long-, 
tems îés méditations vers les moyens d organifer la focié'.ô 
d^une manière parfaitement corçefpondante à celle dont 
la^ nature a organijK les corps aninjés. Mais il obferve que 
ce qui lui a toujours - paru le plus difficile à trouver dans 
la" réfolution du problème qu ufFre la' meilleure organifà- 
tioii' fociale, c'cftlc. moyen d'obtenir la vfrimW<r opinion 
'natiççalei d*îipiter la maçière dont la fenfibilité généra- 
leV^ians niombiè,, fe f apporte filèlement, comme dans, 
unmîrdir, au fenfarlurn commune \ dont la penlée s'y 
foTrme^ la volonté s'y combine ; dont part, de ce feul 
centxe, tout le mouvement. Il fait fi) à ce (ujet des ré- 
flexions qu'on, ne fauroit affez méditer. Il infifte particu- 
lièrement fur Tinconvénient des erandes afTembices , & la 
n4çellîté de ilivifer la mafle populaire pan petites portions 
cai puiflent^ avec accord & facilité „ faire remonter aa 
centre » & y rapporter , fans, aucun troublé , leurs fchtîmens 
libres 5^ véritables,, fur les intérêts nuBlics, généraux. 
Poux 'que la v^fWr^W^ opinion nationale fe former pour 
. qup la vraie volontéj "nationale fe pronopce^i pour qu'elle 
fe^te-kjBiîtc obéir, des divifiônS exaA^s ce numériques ^ 
des citoy«ns'ne font pas moics eiTentiellêsque toux ce*' 
que. je viens -.dç, dire W la morale,^ les bonnes mœurs 8c ^ 
1 inftrudion publiques. 



,.V.:kH# > s-'' 1 ' ^ . • ■ > ■ ^» 



(i) Objcrvatians ftrla^ Mmiere copfiitutèon, de Fmaçe^ iropri-.- 
mées chez les diroAeurs. d» rimprigi^i^ 4u Cercle focialj^me 
du Théâtrc-Françait, tt5\.4* & diÔi3ibu«P% dep^i? pe» 4.1?.Cp^-- 
vemion , page 14. * ^ 

(2).Pageii. ., . _ 
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J'ai, comme Xi^iUiams, beaucoup & fans ceflTe infîfté 
fut ilmportance de ces divifions (i): &afin de montrer 
ici la parfaite conformité de ce principe avec le modèle 
que la nati^re nous a offert elle-même , & qui ne peut 
nousirompcr,] ajouterai que ces divifions correfpondent 
parfaitement à celles fi admirables, multipliées & fy /«étri- 
qués des houppes ncrvcufes qui couvrent la furface du 
corps , qui pénètrent tous les vifcères, & reçoivent toutes 
les imprenîons ; qui fi>nt le premier Cègç de la fenfîbilîté , & 
qui, dans I état de parfaite fanté , cnvoîept à lame , au centre 
commun, fans déviation, fans défordre, fans trouble, 
toutes les lenfaiions néceflàires pour la confervation in- 
dividuelle, povt les opérations de rcfprit, les aAesdela 
volonté & tous ceux de Tinflinâ: oji du fentîmcnt, 

Son> lancien ré^^ime , Tindruôion , les bonnes mœurs, 
cette, i'hitude, je le répète , de remplir avec C:rupule tous ' 
sies c: V irs fociaux, ne marchoient pas. toujours cnftmble: 
fou^ : h\ ci , elles lîe feront plus feparées. Autrefois tous 
le> avoirs partant d'un centre corrompu, Tinftruâion 
dr : livrant tous les fccrets de la politique qui gouvemoit 
al rs les bommes , faifoît fouvent qu oh fc gênpit , qu on 
fe combattoit moins pour un ordre dé chofes au(fi vicieux. 
' Aujourd'hui , qui ne rcconnoît, avec un véritable fa- 
voir, dans le régime de la liberté, la vérité, la folidîté 
des principes, le bien de la patrie, Icfpérançc de l'hu- 
manité ^ & qui peut alors ne pas fe Hnitir intérieurement 
dîfpofé à lui faire tous les facrifices? 

L'autorité revenant fans ceffe à la ptireté de (on oti- 

m> ' ■ ■ 1 I ... 

(i^ Voyez mes p^jets dé ^o\ ^ Safis fondamentales , kc^wifut 
10^; mais fur-tout celui de lorganifation du ministère del inf* 
truftion publique & celui drs fSftions de la Aëpublique , pour 
le ciril» le militaire , la morale, rinftruâion & la fureté pu- 
blique» , par les divifions de dÎ7[ainti , centaims & mf/iSr. Voyes 
«n outre iccr>t qVe je fis dîftribuer k la Conyenttpa dis fiet jure* 
snîères fëances , intitulé Nicejki ff fmytns, &c 
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gine , la nation qui la donne , (èntin généralement un jeux 
combien il lui importe de la remettre dans les mains 
d'hommes également inftruits & vertueux, &e]le reflonresa 
fortement alors le lien des bennes mœurs ^ elle provo 
quera puîflàmment rinftrudion, par la tkgei& feule de 
les choix. 

Mais Tinftru^oa elle-même peut feule lui donner cette 
fageilè; & ceft fans doute un motif bien puiflant, de 
mettre les établiflênoens de findruâion publique à même 
de la répandre avec égalité , avec abondance ic câérité 
fur la génération aâuelle. Ce lien des bonnes moeurs ne 
peut donc être que très-tardif-, et l'on ne fauroit mettre 
trop dVmpreflèment Sc d'attention à le fuppléer par une 
furveîllance éclairée, une cenfure légale, direde Je très* 
adVive^ par des encouragemens, des récompenifes habik- 
ment diftribuées, des exhortations, des inftrui^ons jntter-. 
nell«s^ des inftmdHons nationales .envoyées par 1^ corps 
repréfentatif lui-même, & fur-^out, ce qui eft plus que: 
les leçons & les préceptes, par les bons exemples 4e ceux 
qui fe trouvent élevés aux emplois dip la RépuBjuiQCB^ 
& qui alors en ieront véritablement les fondaltiurs; car 
jamais elle ne reconnoitra pour tels ceux qui tiennent une 
conduite oppofée à ces principes, &. qui DÉPAAt^jskt la 
morale pi||>Iique', aiï lieu de la fonder. 

$. V. 

Dt la déclaration des. 4epoirs de Vhonunt , des frinçifts & 
dis Tnaximes de la morale univerfelUk 

Jtt fuis petfuadé que plufieurs fe moqueront de mon ' 
•ntreprife , de vouloir , comme je lai dit ,. condfièr lei 
/ceptiques les plus outrés & les croyons les plus crédules ; ' 
ils liront même, peut^ue, à la leâurt du premier titre 
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de la déclaratian que je propofc des devoirs de rhommc ^ 
drs principes Se des maximes de la morale univcrfcltc, 
bàkulé'i Rapports de rkommeâtunipers^ tant nous avons 
perdu de vue notre origine , piéconnu Yun des plus fermes 
«{rpuis dès fociéîés , 8c la partie cffentîelfe de rorganifation 
de tout corps politîqiîe, dé celui Itif-toiit que nous avons 
deflbin d'orgaLJfer, de créer. Mais .6 mes idées font uUlcs 
à la. patrie qui rri*â vd naître , â la^fociété dont je fuis 
xncmW, que m'importent les fçtrcâfines & les mépris de 
cccx qui ne penftront pâs" comme môr? Taime me$ fem- 
blâbi&s-; je voudrois îcur faire tout ïeT:>ieti qui eft en mon 
puuvoîn ^-^' Voilà mon uÀiqcte motif ,* ma paffion domi- 
nante t je leur préfbrttc donc ce que jb crois titile; & ja- 
voaeirâî que je.croîi felîës les idées' reiigiçufes, ou ,'.(1 Ton 
Tewt jla- religion "bteii entendue, déeai?:ée défuperftitîons, 
feiquî-' prête lin piiifltet appuT à4a bonne' &. faîne\mo- 
rafc, à'ja »k>RALE- VNryERâTJLLï. ' . 
: Je rte puis aflcz m*étonncV de fa négligence lU du mé- 
pri$ que; témoigncfîH .fe'pîupart deV î^en^ çciâîrés de nos' 
jmTrs,-îa plupart même de nos légîflâteurs, pour tout ce 
qui à rapport à la religion eh genéraf & à la morale. 

Par quelle fatalité , par quel aveuglement, s^eft-on ;^er- 
fliadf qucf lé gouveirticmént doit êi^re indifférent fur ces 
objets? Certes , ilncdôit point s ériger en prédicateur d au- 
cune opinion ipartîettlière ^ rrtais ildoit^ je lât^fbutîens, 
déclarer les RAPPORTS GÉNÉRAUX QUI LiiNT l'hommk 
A L UNIVERS, fur lefijueh toute croyance religieufe^ eft 
fondée j ainfi que les PRINCIPES ÇT ma:3ÇIMK3 DE. la. 
TJfOftH'B UNIVERSELLE ' qui rcfuttcntr de* fes rapports* 
fociaux. 

Tout gouvernement t[ui n eft pas fondé fur ces bafês 

àfi-hf mçt^k&Àc h «5%ioit', s'écioiili, piiarce quKI*ha 

pigent 4c iondemçns folides» Ceft « qu€^ j^/pourtois pcou- 

vc|^T>I^E^tQUS'kç.^fa^^,de rbiftpçc» , 

* Âfi^5 je ne çrij^s p^ de h dite ^ Ci.k$ tcpréfimtans 

' " - ^ de 
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de la natîon n'étaient pas Tédifiçe 6c la conftitutîon & 
des lois de 'CCS deux appuis fermes & folidés, ils doivent 
s'attendre à voir bientôt anéantir leur ouvrage.' 

Mais en outré, dans rétàt aûuel des opinions reti- 
gîeufes . C Ton confidèf e leur combinai fon lentrè'' elles, 
leur înfliienfce fur la polîtigueV& la difpofitîon géméraîc 
des eiprits auxquels on fè rallie te plus aéhiellenîent en 
'Europe', & nicrne fur toute la" terre , ce ({uz )t viens de 
' dire doit faire pleînernent fentir combien il importe que 
les prîncîpès que jcxpofe , ici foient adoptés & que la Con- 
vention nationale fc bâfe même de les promulguer. 
Tar tacbé/d'eiquiffer Ta déclaration des MvOXRS ps 

L*H0î!i;m5^ 'DJÈS Ï>JRINCIÎ»ES IT DES MAXIM£5' ;p;EÎ LA 

MORALE UNtVERSELL£ , dont j'ai conçU Tidèe , comme 
une féconde bafe fondamentale que Ton doit donner à îa 
^onjîitutioh,- comme le premier ordre de colonnes qiii doit 
même foutenir celles de la déclaratioh des dî*6its de Thoènraè, 
Çc âêcorcr^aivec elles le portique^ de cet édifice majeftuéux. 
Eb! (Jùc^iriet-on a. la/place ? De foîbles & mirérâblcs 
étales, hatér^'t fofdide ; Ximérh[pcrfûnnely\àjé^:^kïh^S i 
cft-ce dofi: avec ' les partions 'giie Ton v^ut'cônauire les 
bommes ? -eft-ce avec elles,, eft-ce par elles "que Fon pré- 
tend les rendre par-tout fagès, libres & heureux? Hélas ! 
nous'ine Tavons que trop éprouvé nous-mêmes:" les paf- 
iions égarciui ,' avcuçlcni Se piéctpiicnt dans' 1 alij'jnc iits 
ïflW?^ ^çV^rjrompiCgi;;. tt^us Jçs UiHis de la fociété. *& finif- 
feakipaf:ladiiïb^|iarc/:". \ ' ) i- • r 

'Citoyens, vôyer oô conduîfent vos principes & nos 
divifidns qu'ils lailTent fatifç frein ; car, que peut la loi .où 
iru^iTjQUçnjç^Iaj'.ijnorale, çfc.Ies bonnes mœurs ? Au bord du 
poéçipicc;^, écoulez enfip \% .voix de la raifon & de l'ex- 
péuicnc*. m:-. .> ' r il ,>-•-'- - 

Sofpehdet- au moins vos préjugés , vos préventions fu- 
ncftes : chalflêi la difçdrde, de VQtre km : étouffez 'fes fer- 
pens, reconnoiffez vos ennemis les plus cruels, dajis ceux 

InJlruS. pub. Devoirs , &c. B 
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qui lés agitent^ Se h paffipn la plus javeugle & la plus 
férace, le F^anatIsïHK , 4ans ks violences de tous les 
partis qui déchirent à ce moment le (ein de notre pau- 
vre patrie. J*ofe vous le dire : réconciliez-vôus j remplit 
fez ce précepte fi néceilaîre, fi utile dans, une républi- 

' que 5 AIMEX-VOUS LES, UNS LES AUTRES j recônnoiffez 
vos erreurs-, ayez le Courage, pour le falut public, de 
vous élever au-deflus de vous-mêmes ;, foulez aux pieds 
vos haines ^ cimentez de. vos larmes cette table des loîs^ 
éternelles des fociétés, que je vous préfente, le pendant 
céceflaire dés droits de rhomme i & Icellcz de votre union 

, dans le temple de la liberté , la déclaration' faintc de fes 
devoirs. En la préfentant au peuple , yoqs mettrez 

lexi fuite les perfides qui vous défunîflcnt Se qui le trom- 

'pent ', vous ramènerez lès infenfés qui vous déchirent & 
[ui régirent \ vous fonnerez la vidoîre contre les ennemis 
e la République , vous ottvriret le temple de la paix êc 
■de Ta concorde à fes véritables amis-, Tordre retiaîtra chez 

!^ vous. Se vous donnerez bien vîte la paix à fEùropc (i). 
Jejji'Qffrçquuneflaide'cettc déclaration aux vrais amis 

^ de ,1a. République & de l'humanité, aux vrais phîlofo- 
phcs. Je les prie de la méditer fans paffion & fkns pré- 
jugés. Je nç doute point qu'ils ne la perfeftîonnent & 
qu'ik.ne Tîâtent de tout. leuï pou vçîr les fruits, heureux 

■ , 11 II i j ' " ii«> ^ 1* 1 I ^ 1 imffmmmt^mm m iiMi|m 

(i) Voyez ce cjùé jai <fît det divifîonsd' 'a Convention na- 
tional* , dé leurs effets dans tuu lai Fëpiibfique, Âr îles remèdes 
à y apporter 9 dan$ mon ouvrage difii-i pué a la Convention vers 
le 'milieu d'avril, intitulé: fiajes fondamentales^^ ic. , pages 60 
à 89. Les événcmens n'ont que trop, prouve a vérité de mes 
obArvations & des priftcipês deçonduitiî que fai*;«n raïn mal- 
heureufemcnt , propofés éLsle éOmmencement cfe notpc fefFîon. 
Aujourd'hui encore, comme alors, il rty a de remuJc à eettc 
ma-adie poétique, cruelle, que ^ux fur lefqucU }*al iànucefTe 
iftfifté, &: qu'on' a, de part ôt 4 autrç, négliges ?vçc unç afii;âa* 
tion vraîmtot coupable. Infanàs furor ! 



i 



DigitizeiîlDy CjOOQIC 



î; 



u clic eft alors fufceptible de porter^ dans les circoûftances 



ur-ioiit ou nous nous trouvons. 



§. X I I L 

jSur Vopinion que tous les peuples ont eue de la religion 
& de La moraU > pan rapport au gouvernement. 

Il n'eft point de nation, au nloîns de nation policée, 
qui n'ait une religion & une rn orale, les Cèdes paflî^s 
.& préfens nous le niontreni évidemment. Je dirai même 
<juè tous les gouvcrnemens ort toujours régardé ces deux 
objets comme les bafès de toute afrgcîatiôn entre les hom- 
mes : ils en ont gris un foin extrême 5 & je croîs que les 
abus qu'ils en ont fouvent fait, pour abrutir les peuples 
ic les retenir dans l'efclavâge , ne doivent point ici aveu- 
gler. Ils ont tous, lors çnême qu'ils ont été dépouillés de 
Tout efprit de , domination , & (ans doute chez les peuples 
libres au moins, ils Tont été par intervalle ;'ils ont tous 

,fincèrcinent cru que , fans cette union 'de la morale & de 
la religion, il étoît impoffible de rendre durable aucune 

. inftîmtipn fociale , ni d'opérer par confçquent le bonheur 
d aucun peuple. 

Si l'on veut donc avoir quelque égard pour l'opinion 

. des temps pafTés , quant à ce qui regarde la religion , fés 
abus . énormes, quefs qu'ils foient , fuffifent-ilspour la faire 
rcjetçr?. Qui, plus que moi, s'eft indiç^né de ces abus? 

^Mais, de quoi n'abufé-t-on pas? & n'eft îî pas plus rai- 

Tonnàble de. profiter de ce qui eft efTentielfement bon, 
en rejettant feulement ce qui eft évidemment mauvais & 
reconnu pour tel? . ' ' 

Des hypocrites, des hommes qui fe difoîent faufîè- 

'merii pieux , ont àbufé de la religion , la chofe là plus'faintc 
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„& la plus utiles ils ont trompé, la.fimplicité Scia bonne foi, les 
venus les plus rcTpeiîiables furla terre. Lçs phiIorophés''6nt 
4anc bien mérité de rhumanitë, eg faifarit fervîr la philo- 
{*ophic àrenverferla fuperftiîion,& le derpotifine que celle- 
ci avoit élevé & qu'elle fputcnoît. 

Mais la philofophie & les vrais philofophes feront-ils , 
avec juftice , accufés des excès qui fcmblent être aujour- 
-d'huî commis en -leur nom? Pourquoi encore tous les 
Jours tant devénçmexis horr^Dles^ de maflacres qui font 
frémir? Quelle difïcrence y a-t-il donc , fous p:ufieurs 
rapports 5 entre- la Salnt^Banhekmi , ,1a glacière ,, les 
majfaçfes de la déridée & le deuxfeptembre ? En quoi dif- 
férent les feA^s ndrciiles, les querelles intçAines & les haines 
perfonnelles qui nous troublent , qui nôiis déthîxcnt en ce 
rnoment , de celles qui!, en d*auires teip^Sp ont ', pour des 
^poîntis les plus fubiilsde dogme, agité la France Se fe- 
^coûé égalemènt'les torches de la guerre "civile ? Là , je vois 
'h religion fervir fie. prétexte, ici le pàtriotîfnie, la pln- 
^lofophie : je vois par-tout la foylé également dupe d'un pe- 
^iu non^bre dliommes égarés, d'enthoufiaftes frcnéiiques 
&c d'impt'fteiîTS,', je vois par-tout les riiêmes caufeSj, àts 
Va-afcs natur::I|eSr, parfaite: ncnt' identiques , qui , dans 
7lpiîs les tçTiS & dâr.s tous les pavsVagliTent de là'mêmje 
^rn^ïiicrç : ce font enfemble, la fpli'e, la fTehéiîé , le fk- 
Wtifmc , ks paffiohs de Thomme', poùftëcs aux 'dernières 
J^re^rs l Egaleraient étrangcres i la religion ^ tout' comme 
^^à^laVpbilofephie, également é»;rangères aux nommes "véri- 
Jtc^bleraent pieux, -tout cornme aux vf|^[s philbfopKes j^aux 
?vx^:s, patricteS;, que peiit-on en' c^ondu^é ? fa RÉtièloK', 
lâ~vedtaBlé/?/VV/^ ^ la' PHïLbsOJ^Hli' 3,:,le vériraHé patrlp- 
iyhie y,v^k risjçoiinoîflem ni les impofteiir* qui fp fervent de 
Jeur nom^ ni les fous , ni les infef:fés, ni les frénétiques, 
qui, en croyant les 'honorer , teslDutrageat , au contraire', 
d^ la- m^nièrô la plus cruelle. Ç^enloinj, à |caufe 'des. ou- 
trages ^upa^lciv fait; de les accufer, de les profcrirc , 
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n'éft-cc pas encore la religion » la vraie piété , la philgfot^ . 
phie, le patrîotifme véritable , qu'il faut invoquée poui 

fuérir les nnalheureux qui , égarés , s'en rendent coupa.- 
les , & tous ceux qui , au lieu de coinbatt rêveur aé> 
lire , le partagent au Ct>ntraire , ou reftent dans une^ fa^ 
laie torpeur? 

Ofons donc répétçr qne tous les peuples reconnoiflènt & 
adorent un être fuprême: les légiflatcurs^ les philofophes & 
les poètes ont fuppoféTon exiflerKe comme une vérité dél 
montrée pi y en a même qui ont été jufqu'à (butenir que 1 fr 
dée de Dieu étoit innée dans Thommc. Je laille à d'autres le 
foin de dîfcuier cette propofition , qui ne manque ni de dér 
fenfeuis ni de contradiâeùrs ] je me borne à obfcrver que la 
croyance dun Dieu fou veraincmcnt bon & intelligent ^ eft 
la croyance ui^verfellc des hommes de tous^ les tempf 
& de tous les pays. Lorfbue Tun des plus^ands philofophes 
modernes. Bacon , a déclaré » qu'il crorrôit plutôt aux 
» fables des légendet 9 du Talmud & de l'.Alcoran, qui 
» de croire que cet univers cft fans une intellî- 
)) gencc qui le gouverne » v certes, il n^a fait qu'expri- 
mer le fcntiment unanime du genre humain. 

Où peut-on lïouver dans tout le cercle des fcîences^ 
une autre vérité auffi eifentielle au bonheur des hommes , 
4JUC celle de Tcxiftcnce d'un être qui peut tout , qui gou* 
veme tout , qui eft par-tout, qui voit tout, jusqu'aux plus 
fccrètes penfécs, qui RécaMPfiNSK la vertu & ?vmr le 
vice? 

Sans doute cette idée fublime, encourageante pour la 
foible humanité , jà pu être altérée quelquefois & défiguh 
rée pat les erreurs & les fuperftitions les plus raonftrueu- 
(ês 5 comme nous n'en av^ns que trop d'exemples. Ainfi 
pUifieuts nation-î fe font forgé des dieux bizarrel; 6c ab* 
uwdes, des dieux qui avaient des yeux & ne voyoicnt 
pas, des oreilles & n'entendoient pas», des dieux •cruels 
^ui fe plaifoiem à^'wfaire le mal, &c.', mais ces écarts de 
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l'injagination en délire, ne détruifent point la vérité, la 
bafe fondamentale de rcxiftcrice de Dieu & de la (ouve- 
raine perfection. On pourroit dire au contraire , quilsla 
confirment & qu'ils marquent au moins. un bcfoin uni- 
verfei de croire à cette exiftence. : , 

Chercher à anéantir, à afFoiblir cette idée Cdutairc Se 
confolante , c'cft peut-être une occupation peu convena- 
ble à la dignité d*UB philofophe 11 appartient au philo- 
fophc, |e dis à Cilui qui veut l'ctre en effet, de v6it 
fous tous ces divers déguifemens les traits ineffaçables d une 
même ôc cotnmune nature , & de reconnoître dans les 
fiiperftitions de rEgypte , non moins que dans les fubli- 
mts méditations de rlaton, Texiftencc de ees liens mo- 
raux qui unilTent le cœur de l'homme à fes Semblables , à 
Tunivers ou à fon auteur , à celui de foi> être. C'efV en- 
core au philofophe , s'il a vu les hommes Se contemplé 
la fociété, de dire avec un célèbre écrivain angloîs, 
Gudworth, que Dieu eft te^ que, ^il nèxijloit pas, il 
faudrait dejirer quil cxijlât. 

Pour que la fociété puilTe fe pafTer de cette bafe eflen- 
tielle & jfondameiitale , Tidée d'un être fuprêmc , réunifTant 
toutes les perfcdtiom^ dira-t-on que nous fommes devenus 
tout-à-coup, par un privilège unique, plus fages, plus^ 
éclairés que les hommes ne font été dans aucun temps 
& dans aucun pays^ & que, pour foutenir fédificc àe 
notre nouveau gouvernement, nous n'avons plus befoin 
de ce te idée , qui n étoit qu'une forte de lifière pour l'hu- 
manité , quand elle étoic privée des lumières & dts con* 
noiffances que les temps modernes ont acquifès? 

Maïs en admettant même la fupériorité de nos lumières 
. le de nos connoiliknces llir celles des anciens , ce qui eft 
encore. p:oblématique, avons-nous aflez généralement ré- 
pandu celles dont nous nous glorifions le plus ? avons- 
nous aflTez développé les avantages qui naîtroiit peut-être 
un jour de rimprimerie , des pofles 5c de Tart focial , 
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pour méprifct le$ penfécs les plus approfoniios par !es 
anciens ?'II n'y a certainement que ceux qui bornent leurs 
regards à nn très -petit horizon, & qui penfent que la 
France entière reflemble à quelques points de Paris , qui 
foîent aflcz aveuglés pour le croire ? 

Ceft une erreur bien funefte que celle qui, depuis la 
révolution , fait rejeter fans examen totrt ce qui fe pré- 
fente , appuyé d'une pratique ancienne ou du témoignage 
des temps paflfés. 

. Il faut le dire : pour perfedionncr & confolider par- 
faitement la révolution, la première chofe à faire , c'eft de 
le défendre des préjugés nouveaux quelle a répandus. J'ai 
ofé m'élever ici contre le plus funefte ^ne fut-ce que pour 
combattre un nouveau ^ genre de fahatifm^ qui a ks fri- 
pons 8c £es Séides \nt fût-ce que pour défendre tme claflfe 
d'hommes précieux & eftimaoles, celle des hommes vrai- 
ment pieux ; — repouflêr les mépris injuftes dont on les 
couvre , & les réconcilier avec les nouveaux principes qui 
prévalent, j'aurai biew Tnérité. ïntcrprctc At k véritable 
liberté , la philo/opkie. aura tendu , dans ces circonftance* 
difficiles & périlleufes , une main fraternelle à la véritable 
piété , à Ja religion : & tout ce qu'il y a d'hommeS cftî- 
mables, quelles qu« (oient leurs opinions, ne pourront 
qu'y applaiidir î J'oferai dcœc, en finiffant, juftificr en- 
core, pir des témoignages nouveaux , ks principes &le$ 
opinions que j'^ofc ici foutenîr. 

Les anciens qui devroient nous fèrvîr de modèles àzni 
un grand nombre d'excellentes choks qu'ils avoient adop- 
tées, ne rougi flbient point d'avouer Texiflence d'un être 
fuprême, Se la néccflîté du culte oui eft comme le 
li^n des rapports de l'homme arec la divinité & l'univers r 
plufieurs tégiflatears , amis paffionnés de là liberté ; en-* 
nemis connus du defpotifme , en avoient fait la bafc de 
leurs loi s (i). 

(l) Voyez le beau préambule de» loi» de Zaleuchus^,{zmi\ix 
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Je pourrois faire une longuç liftc de cita^ipns,^ feule- 
ment, fi. je vpulois nommer tous les auteurs qui nous ont 
tran&ii? Jesfcntimens des anciens fiir cettc^. matière i^oipor- 
tante. Mais je ne puis réfîfter au defir que j'ai de tranf-. 
crire ici la luperbe inyocaiion de Cléapthe ," un des plus, 
beaux morceaux de. 1 antiquité j elle eft en vers dans lo- 
riginal grec, confervé par le même Stobée qtijeyâî cité. Je 

xiois faire platfir^ & ne pas m'écarter de mon.fiijetj je 
crois rafraîchir', peut-être utilement dans les circônftances , 
le cœur &; Timaginationd^ m^$ .collègues,, dq ceux fyr-^ 
tout qui fontle plus emportés parles fpugueulès paffiônsqci 
BOUS déchirent^ ou le plus touches ides maux quVles nous 
font, en leur offrant ici Télégante tradudion, auflî en vers, 
quen a faite BougainvilU , dauta,o.t plus qu'elle ^^ peu 
connue,, & qu'elle eft, avec roriginul, dunç exaditudé ' 

. parfaite, Puiflent ces vers harmonieux & les feùtimeni de 
la nature qu'ils expriment , toucher & changer les\ plu$ en- 
durcis 1 . . 



legiflatôur des Locriens , & celui de Ckarortdas ^ qui donoa des 
Jois âux habitan«de r/tar/i^m , lefqudlts novis ont été confervéci 
^zt Stobée, dans fon recueil intitulé ; StntentÎA ex thcfaurls Grd-^ 
corumdde^&s ferm. 42 , édit. de Lyon, 1709, in-foU On peut 
voir îa-traduftion françoife du premier morceau, dans ie Monde 
primitif, kifioirt du calendrier^ "page 53 1 , & dans les Difftrtaéons 
fur Vunion de iw religîon\ d^Ja.rmraie ii dt la politique t. tonac ï , 
page 160^ ouvrage dont je reccwnraatfde la Jcéturc à ceux. qa\ 
voudront cx^incr ce fujet. Voyez auffi la République & ^es toi» 
de Platon^ & lé Traité des .lois (^ de la nature des Dieux, de 
ùcéron, où iofi verra ce que ces deux" grands hoinmrs , &'avec 
eux tdùte*'ranf'quité, pèïilô elitTulr la Cfdyânce de la^ divinité & 
fur le caîte*, rèiativemeqt à la (hcié%é;'ih ont touéfeu la mèw9 
idée que • nous; d«. rÈtre* fuprêiue , & distingué la véritable re- 
ligioa des Xu erftuions. qu* p^r-tout malheyreufemcnt la deS-, 
gurent plus ou nioins. 
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INVOCATION DE CLÉANTHE: 

Père & maîiire'des Dieux, auteuç; dje la KA.Tua^, 
Jupiter! ô sagesse Id loi 8u;s£.im£ et pure!. 
Unité socvb^r^ine, à qui tous k» mpttels. 
Sous MILLE NOMS DIVERS élèvent des autels. 
Je t* adore : nos coeurs te doivent le^r liommage ; 
Nous fomroes tes ei^fans : ton ombre , ton inaaoe, 
£t tout ce qui refpire » animé par US main^ , 
A célébrer t^ gloire, invite les humains* 
Béni ibis à jamais ! m^ voix reçofinoifÊuitO: 
Confacre Tes accens à ta bonté puiflaçte: 
Tu régis Tunivert . Ce tout iUimité 
Qui renferme la terril en Ton immenilté ; 
Ce tout harmonieux, émané de toi-même» 
S*app]audit d*obéir à ton. ordre ûipréme. 
Ton fouffle intelligent circule es ce grand corp». 
In féconde la mafle, en meut tous les. reflbrta* 
La foudre étincolante, en ta main redoutable. 
Porte un eflVoi vengeur dans Tame du coupable. 
PreTent à tous les temps, tu remplis tous les lieux. 
La Terre ^rOcéan, le Ciel t'offre âmes yeux: 
Tout dérive de toi; j'en excepte nos vices. 

Nos injustes projets, nos fureurs , NOS CAPRICES, 

Par toi l'ordre naquit du chaos étonné. 

Chaque étce tient le rang par toi feul aflftgné; 

Par toi , des élémens la difcorde e£t bannie. 

Et des biens & des maux la confiante harmonie ,. 

Les mêlant à jamais par un étroit lien. 

Forme de leur accord un monde ou tout ^st bien. 
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Lliommeinfènféyquaveuj^le un jour perfide & fbmbre. 

Cherche par-tout ce biea , & n en £aÂÇ\t que l'onabre. 

Ta loi feule, ta loi, vrai flambeaLi des humains, 

jDe la félicité kur montre les chemins. 

Mais IVin dort, inutile, au fèin de la pareffe; 

L'autre boit âe Véijus la coupe enchantereffe : 

De la Jb'f des grandeurs cet autre efi dévoré. 

Ou sèche auprès âe For d^nt il e(t altéré. 

Grand Dieul père du jour & maître du tonnerre. 

Du CRIME ET DE L^ERREUa daigne purger la terre; 

Affiranchis la raiiba du joug éefch tyrans ; 

Parle, laiffe entrevoir aux mortels ignorans. 

Des éternelle» lois le plan fage & fuhlime. 

Puifle alors de nos cœurs le concert unanime. 

Te rzkdbe un fur hommage , ^al à tes bienfaits. 

Et digne enfin de toi , s*il peut l'être jamais I 

Ame de l'univers. Dieu far qui TOtJT respire , 

Qu à célébrer ton nom le monde entier confpire ! 

Qvc la terre i l'enyi s^uniffe av«ç It s cieux ! 

C«fi: le devoir de l'homme & le bonheur des Dieux. 
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D É CL ARA T I O N 

DES DEVOIRS DE L'HOMME, 

DES PRINCIPE?, ET MAXIMES DE LA MOKALE 
UNIVERSELLE. 



J_jA Convention nationale de France, vivcmcpt frapper 
de l'ordre conftant qui règne dans rtinivers,& delà fa- 

feflc infinie qui y préGde ; afluréc que des lois immua- 
les régiflènt les fociétés comme Ip monde -, confidérant 
que les principes, qui en découlent pour Torganifationfo- 
ciale , ont guidé les plus grands légiflateurs & que ces 
principes font auflî ceux de la mdralt univerftlUj fur la- 
quelle s'accordent tous les peuples -, reconnoiffant que l'ou- 
bli & le mépris qu'en font les hommes , eft la feule caufe 
de leur dépravation & celle qui eft la plus ordinaire de 
la violation de leurs droits , de TePclayage où ils tombent 
& par conféquent de tous les maux de^ la fociété y voulant 
enfin rallier les cœurs , quelles que foicnt les opinions , 
donner à la vertu un même. type & of&ir la perfeftion 
morale pour modèle & pour but aux bons & vrais ci- 
toyens ^déclare comme 51 fuit Us principes & les maxi-^ 
mes de la moraU univerfelle. 
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T I T R E P R Ê M; I 5 R., 

Rapports de Vhommt à Diai &. à Vumver^ \. devqirs qui 
en rifulitnt. 

Article* premxbr. 

. La fagcflc înfinx & Tordre qui régnent dans Tunivcrs, 
l'organifation & Ja fen£bilité de Thommc , fcs rapports avec 
les objets qui Tenvironnent , font la iburce de la morale 
Tiniverfclle , des devoirs qui en réfultent , envers nous- 
mcitics, nos feniblables & les animaux, compagnons de notre 
vie fociale. 

Tout homme qui n'eft point dépravé , celui fur-tout qui 
cultive faraifon, eft fenfible au fpçdacle admirable que pié- 
fcntent les diverfts parties de l'univers. La terre, les eaux, le 
firmament , préfenten't à chaque pas, même aux efprits les 
plus groflîers, les -preuves fenfîbles & évidentes d'une fa- 
gcflTc infinie , d un ordre parfait & -d un amour utîiverfcl 
qui ont fixé , & qui tiennent unis les anneaux de k 
chame immenfc des êtres; 

I I L 

Quel eft celui que le cours réglé des aftres, l'alternative 
du jour & de la nuit , 4a température des faifons & les 
jrodiiâàons que la nature enfante pour fon ufage,ne forcent 
'pas à être rcconnoiffant? ' ' 

/. \ " lY. 

'LTiomme reconnoît donc cette fagelTe, cet ordre & cet i 
amour infinis, dans les détails comme dansles mafTcs, fc- ! 
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Ion qn^ilscfoxhUScAc fes (ens & der.Cofi intelligen^zcjuî 
permet de .Ici ùifiu , 

■ '-.' ""' ■. . :^,-.;' ".' •• ;- 

Il aime à les méditer j il afpirc à ks cbfmoîtfe V c eftic 
fonds inëpaifable de fes 'râle^iofas, de fes cntiedens, de 
fes dëlafléfltcns, VixàiV ftii &' jplfts ^'trouve. d'attrait j de 
facilité & dmtcrci àfevoif dâvaftHfigfi .Twcly? 4^ 1^ place 
qu'il occupe dafi^ fii chaîne dds étffçSj, i|;joiût ayc;c recfor 
noiflance d(s âV^^àges ^U'elle lui donner il Voit avec ad^ 
mîrationilés êtres, qui rentouxent \ il Içs: contemplçf, il jc^ 
compte vil niefutela terre ',11 pàroourt fop;é tendue ^ il fé^ii^ 
il invefligB^p9t-i^M(^t^ merveilles dtt rnonde \ il ren^J 4oute^ 
les parties du globe tributaires^de fesbefoins & de fes plaifirs. 






LTiomme j 
tîon He ! iinivé 

Tiie conftarite -qui^'y rè^hent 5 r«'rftfeft'tiM'"fans'-ce(fefeslpo!^ 
fSés , 'it^ i^tef^ftions qu'il y âdmfte? VorS «fa propre ;f(»bkâcf, 
fe Befoîns'& cetix^efes fcmbial>Ie%", ttt^vela ^i^il^ boi^ 
ToIe du nfiônHé^*ôral;'il s'èri' fere pôUr' arriviez lài«méBne 
«:. pour cc*duîre 1a fdcîé^'4^fe'|ié?feâfe)n;i ck^e^ââak 
de^ tous'Ks 'cfctts partîé^i^s bur&rils, ' )j;. ,. 
.; î 'lOTî îi ''^P ^^^s:) î.' ... :<i^^^îc!i:^:.• t.t -. >. .••.;-; 
. i\1 'j :^i i:î :a.j . s' V-*^ÎPt: 2^^ '• :/.'' n'^h enû 

y 

De même que l'oifeau prend fon vol félon le lieu où 

crlt tin 'gtah'dTittadèfe^- dê-lilllne dlit^ri^àbifterrni^^ 




rident fdiiPcefte l'effoè ^ fofil faklît.0£>fèc. limcédésrde 
fou à» :''de'ih«l«ë «ââîlnHé<$r|(inib ^£^r«bcràflimisdle 
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k jerfeôion morale, puîféc dans la nature àt% chofcft 
s offre aux vœux & aux efibtt$ des bons, des rraîs^citoychs, 
cUeécJaire leur eforit, élèvie leur ame, fortifie leur cœur, 
liais elle tout s'affaîflc, tout dégénère, tout, s'engourdit* 

- ' Qu importé ITiaMt ^êè la-coûleut dont on revête Fidée- 
trière de toute perfe^oti? Qîilniporte dar« quelle fangae 
*OÎt prei?itîe le nom qu'otx hii doniie? Qu importe quels 
ibient ceux de fcs ^.pottt^, Jt/us^i^tri/i'; Confucius, Fla^ 
ton , Mahomet ou d'autres , âûxqUelsiop ait confiance ? S'ils 
ne font idolâtres^ la même idée ,' celle de la ^ perfection des 
chôfeî &^ vertus, fèrt de fanal à tous Je»: hommes. - 



•• .i ... 



La pcrfeAîon morale préi^ritt le même type à leurs fcntî- 

mens & \ leurs avions , elle infpire à tous un amour mutuel ; 

•clkrienfoitdei frères-, ^efeliIefan^iUrvêUe confele rboma- 

-ottc|lfript)fe fikncea|ixf*^Qn?i f>i$ ^^gj^ i* y^vé âç Tor- 

-godl,. jpouîfuit rîgBorance, stnéaiijtitlc laujt/avojrç elle ap^ 

.pdk-la phiiofopfiiç-^ -fiMiourrJt de fes -méditations , s'ait 

-^widit^e fes lgi?»ère^;j^}rf -d^noiice, dé^radCque , prof- 

cctiâ le'finfttifhîe ^Jipprtmç à- t'ouRes'îes, fjeligions , lef .fceau 

qfcfptâJdWç d':9«^ ^aJe ^bolme-foi \ r^raène^ par 1*. bien- 

faifance & hnftméÔpil^ejwç jqui fuiyep^,^ .^ltes,;dôs 

opinions déraifonnables , & plaint ceux qui fe trompent, 

fans rien décider des do^iifes^ fans partager les erreurs. 

X. 

-l3i(fdbftbo{i»cito(^«nrfbrmme»ç-ii^ i4^. Tut 

îUîrocUaifpfiSli^Mfeiile ^ «eto .lui %nçfrt^f.w?iiftii«:ip(î iÇCjUn 
^ pftufc''i{irig*fei|pç«tf4e?,Sc3^: ?<^!Ofiç yers 
-ibiA»DàriclaA>iWté^.ieOfl^$ifi Y^^ po^îojpi, de:Khar- 
:>fcîeà6èawib^ei!ftIlft,j4o!iif IHolPQjfe fage/fc ^4tottjpprf>pré- 
;îfemciBr;fi5iic^iifeèôj jiîil«»#fl^iit»ft« ^i^.^^JS^ff^^:^^ 

fes fcipblf^blcs, particulièrement appelé à concourir. 
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XI.: 

Au-dtfl«s de tous les êtres qu îl cohnoît , & placé néan- 
moins dans un point imperceptible du temps Se de Fef- 
pace, près des grands ôc éternels ouvrages que la natute 
étale à fes yeux , rhomme fent les limites infurmontableg 
de fonêtre, les bornes de fon cxiftence. Les (ècrets 
de la nature, lai décoavtent fon ignorance 3^ fafragilité: 
loutc ik ici^ençe eft peu de chofe, près de ce ^t lui rtftc 
a connoître v elle n'e;ft qu^un pas ep avant de Tinftinâ: 
boraé du plus humble infeâe. 

XII. 

La -marche réglée, confiante de TuniVers, qlir frappe 
nos yeux , TécheUe étonnante des ^es , & des haàtA 
mor^s différentes, qui fe. découvre davantage a anefiace 
qu'on qA plus éclairé, le' ftntim/ent de la-fiipériorité idè 
ce qui est doué d'intelligonce , fur tout ce qui oti elft psïvé^ 
& la certitude que la nature de tout, ce: i]ui. exisce, ^ 
peut pas être moins parfaite que l'homme qui n'en cft 
qu'une foible partie , conduifent à^la grande penieed'una 
imelli^cnce luprerae, d'un; être .infini ^:réujtu|Ëmt itcaitcs 
les perfections , qui veille fur tout, prévoit toutj;; pounrgit 
à toui,.' dirige .tout ,. : r: ,r. .:■: 

. , , -, . , . ' . ' ..... »..-..• -^ 

Si "fon .cfprît & fi Vdnfçi:Cjcc.. lYJeyemyycrj (^ 
être . fuprême 5 fi rinnomîrrahle^.vanét^ . iSc'lçtq^^ 
ftru^turèdes êtros, u.JquVçi,lç^s.,pieryciïIes' <ïè Ifûniverft 
ne lùi''m9riti:ent |que de,» rowyjî^geis .^dinit^^^ 
cèlent leur auteur, il rend à cet .çtire ïupérjlîur^q^iliïÇCoilN 
iioît,'un culte , des homfiiaêeç, -^ j . , .a . ,. ,...V;1 
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xa:v. 

■Adoratipr d'iùi Dieu, tm privé du bônlieifr de croire 
i -fon exîftcrxe> , il eft lié par les mêmes devoirs. L^ 
jéunioade toutes les perfeAions* placée ou non dan suite fii- 
ptcmc intelligence , tans celle préfente à fon cfprit , règle à 
<:baqUe iuftant fes fcntîondcns fecrets , fcs pcfifées même 
]c3.pliis fugitives; cilcc dirige fes^âions ; elU offre un mo- 
dèle pàifa^it à fes vœiix.^à Ton émulation , uiibtit ûoble 
&;jC6xt'aiaà iBuvie»>s,à,tcuie' fa.xronduite. 

XV..' ' ' 

■- f •- 
.Il \ 

Il acîore par fentîment , par înftind , cette réunion de 
îTiji^t'tleîîi^ujhyva.d^iimable & de parfah. Sî';foii^'c<fcHr a 
AdbbiBl d'affeôions jcfài^h- rônspliffent véritabkmènr^/ c'est 
dHétTCfcifienosftr.l'olijei; il^y'-Voit le type & loriçrine de tous 
jfesbboiî!, TÎTîyf toit te'*écbrtiVôrife du bon &? la punition 
^in^ésam^ vn'tmiÙL^tr i^iiniie que la nature & lafim- 
yleçCoiiféqiicrire'-dcitdiofc.- ■•' ...... 

cr::t'f> ssTi. ■.,... ' i •• »! • X %l. • • . •. , ?• •• 

^^^yîl -fiYvitc foigHéièShienrdë perfônnifiër cet objet înef- 

^BW"^ fcrâfTcéHonsiîil'cBurtVifquc de iombcr,dâns riao- 

latrie. Son efprit & fon cœur le livrent •à-*té^|5éhcHant 

îrréfiftible de Fimaginatiop ^ qui,/lonne un corps , plus ou 

moins groffier, à tout ce quelfe cherche à faifir. Mais à 

rfectîon 
es efforts, 

*IÇ^f5diiem dans îes travaux -, le confole dans Tes peines ; 
•In^'^btQUte à fon bonheur ^ & quand il fuccôriibe*, elle 
^KP8hVréi*^coré uil avenir '5 il s élance en paix vers une 
autre cxiftence qu'elle lui montre en perfpedive. ' 

xvn. 
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Au feîn de fa famille , dans lés bras dé" fa chafte époufe , 
en public, dans les aflèmblées, feul, dan^ la folitude la 
plus reculée, ce Iien:dç fes.r^ppçns individuels avec toul 
l'univers, échauffe fon caur, anime fes penfées, enflam» 
me fon courage ; il guide fes penchans , corrige fes ap- 
p¥tî&vé'puTC fon goût ; il réclaire d'une lumière intérieure; 
il îui donne un taâ délicat , un fentiment vif & jufle de ce 
qui peut dégra^ieif fon hie ou le conferver & le porter au 
degré de perfedion phyfique & morale dont il cfl fulceptible. 

^ X V I IL .; 

' ,Etre borné & foupiis , en enfant reconnbîffant , le vrai , 
le Tiori citoyen, rend à Tordre univerfel^.qu à fon au- 
tour, fes homma^^e's, fes adorations, com'nie à la caufc 
de fon cxirtencc & de tous, les biens dont il peut jouir j 
il le remercie de fes bienfaits , félon que fa crqyance , 
fa confcience , fa religion peuvent le lui di^fter. 

XIX.' "•'■/'' ^ 

lï^ s'efforce de concowi r; ta lordr^ général ,: ou. de rcf 
liejttblet à. foaautaip^ .par fon amour cor fl;ant poux Tor- 
dre le plus parfait , la juftice,.U plus pure , la bienfaifance 
la plus charitable , enfin, par la pratique de fis devoir? 
&celk -4e- toutes le^-v^ûus- 

; Tr'aimô cet ctre'fâprcmc bu cet éiifëffiBîc;^'éêt ordre,'^ 
cette ha^rnionie uniyerfelle , parce qu'il;y rècomioît la 
boKté Se U fageffo mcqie -, qu^l en vok' dériver" tout bien , 
& que^.yboitime fwéAoui en efl comblé. Par eux , il voit . 
la vertu récompenfée, les vices, le défordrc, le crime iné- 
vitableniet/t punis-, &"ceft àinfi que , qudlc que foit fo» 
Déclaration des devoirs', ô''^. C 
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cjTtftîon, il fe perfUadc qu'il a un témoin qui voit jufqul 
< $ pl'.s feetètes pcnfécs ou jl agît comme fî ce témoi» 

lai étoit fans ceue préfent» ' y 



T I T R Ë I I. '*' 

Rapports de thommc à lui-même ; devoirs qui m réfultent^ 

Article prsmisr. 

L'homme focial dîftîngue facilement dans fon être Yt(- 
prit qui penfe, qui veut & qui choifit , le cœur qui fent, 
qui aime & qui dcfire ; le mécanifmc matériel de fcs par- 
ties & la vie qui y circule. 

IL 

Il eft à lui feul un monde en abrégé, qu'il étudie plus 
particulièrement , afin de se cojsnoître lvI'^memr ( i ) ^ 
il recherche fes rapports avec ce qui IVitoure 5 & il 
reconnoît .facilement , quelque fort 8c quelque libre qu il 
foit, fa foibleflc, fa dépendance. 



( I ) Onlifoltcetteififcrîptîoii : Connots-tci toi-même , n^scm rt 
ifi zf Af,fur le fronton d*un des templt s les phit funeuxdelantiquité, 
de cciui de Ddpke , dont les prêtres avoient acquis une fi haute 
réputation de fageJTe , que les phiiofopbes anciens les pkis célè- 
bres furent tous près d*eux s'inftmtrc , fe faire initier. Voyez le 
fyfiemanaturALinnci^ partie troiftèmeyp^i.On y verra, exprimés 4c 
I2 manière la plus concife , les rapports infifkis ibus lefquels 
i'IiOiiune peut & doit fe connoitre , s'étudier lui-mime» 
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. IIL 

En même temps qu il faifit Tes rapports avec f univeii $ 
en même temps qu'il apperçoic la perfeâion de toutes 
chofes & qu'il découvre ce qui peut l'en approcher, il 
reconnoît âuffi ce qui l'en éloigne , ce qui ncHt propte 
qu'à dégrader fcn être. 

I y. 

L'homme a donc devant lui l'idée fublime, neut-fitxo 
innée de la perfection ; il apperçoit celle où lui-mèmd 
peut atteindre, quelle que foit fa foiMeiTe*, il découvre 
où peuvent un jour arriver fon efpèce 8c la fociété *, il le 
Toit comme un point fixe à l'abri des illuHons \ il y dinge 
fcs penfées , fes aâions , toute fa conduite. * 

V. 

Il otne en conféquence fon efprit de connoiflanees uti* 
les-, il nourrit fon cœur de fentimens généreux ; irfortifie 
fon corps par l'exercice & le travail^ il le maintient en 
iànté par la frugalité , par la {implicite, par la conformité 
de fes appétits & de fes goûts, avec les befoins,les inf- 
pirations de la (impie nature. 

.VI. 

Doué d'une étincelle d'intelligence qui le diflinguc des 
animaux, il porte jufqu'au fcrupulc le refped pour faper- 
foime, 8c la propreté qui orne, embellit, fortifie, déve« 
loppe 0c conferve tous les êtres vivans ; l'eau la plus pure 
8c la plus limpide trempe tout fon corps, au moins une 
fois par jour ^ fes mufcles nerveux , fes membres robuftcfs 

G 1 
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imbibent Tair & la lumijèrç c;|3aque jour au moins quel- 
ques inltans 5 Tout ce qui cft impur, il le rejette, il le 
ûétachôr attentivement de lui , comme une Iguillure; il 
s en eroignc. , , ^ . . 

■ ' ' ' . ' VIL 

i . ' • " ' • . • : ■ ■ r "' ," > 

V ' Gçnfiant xl^is les lois de la nature, il jrnéprifc cet^ 
fuperftition honteufe & funeftejqui les pi^tragç, cette/ o^- 
gucilleufe pufilianimité, cette prévoyance pénibre & mdr- 
'telle , qui , prétendant les ^df r à chaque pas , les réparer 
à chaque iuftani, lait éprouver à Thommc mille agonies, 

tjEftîllc .morts, au nom de la Ms-DJfCiNE , de cette fcicncc 
ïubUme,. méconnue, dont on s^bufe. .. .. 

y. //■•;' *' .vin. ' ' / 

. Uvoîtpar-toutauipur de lui le principe de hyio^évdpp- 
per avec vigueur Texiftence des êtres. Si aucun obftack nç|c 
contrarie, il le voit les maintenir feul dans la plus rôbufte 
famé , & les faire inévitablement arriver à tous les déve- 
loppemens qui compofeni la durée de chacun& qui tendent 
toujours à ramener les efpèccs & les individus eux-mêmes à 
leiit.perfeâ:ionrorigindle. . ' 

■- . - • .IX,,. ■ ■,:■; 

Doué de . lat raifon' ,* pourvu d'un« multitude 
de cbhnoîflances*, il rie s'en fort point ^ pour accabler 
fon être de tout ce qui peut kii nuire y s'il eft malade, :il 
s'abftient ; il craint feulenient les poifons que l'inquiétude 
aveugle, Tincurie traîtreflc & lafuufle fcience diftribuent -, 
la maladie , fi elle neft de caufe violente , eft poux lui 
le figne qu*il a mal vécu: danscc cas elle eft toujours pour 
lui une leçon de fagefTe, ^ ' 

A« 

Le lu'xci effréné, les impôts cxccflîfs,les concuflions'^ 
la miferc pubKque qui en réfukc; les lieux de débaucb^. 
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Us.piifobsîj-fci hôpft'att3c^5çl2if;iri^l-Jjri[>}tEf té |^:%uH.|U|î^ 

efpççe-, les travers > ks>'''paffîotis-'effréfcép%}^,leiaçriig$§ d^ 
h tyrannie-, de la v^tnité? ds rahiour-pfiçxpre & de'rpl-|i 
gueil.v kjîlâchè^é &: labnitiflenient dé la lervitude ,.foiitj 
à" fes yeux fes' fource^ intîitiKniblç^ ? les feuljes^^ç^iilès deSy 
maladies d'un peuple ignorant , mal gouvernai ^^hypxl 

-r r r 

X ï. , 

, A .. fes yelTx- 5 la mal-propjççté- , rengoûtdiiïement^. â^ 
Fan* , h laidcdi. du corps, U. dépravation ié^j^^j, la^ 
greffiçreté ftiême dulanga{»e ,' la' férocité jlççjjiœuVs ^ cfi-^ 
Kiftérifem j, non pas' le pays',;^i -l'air, iti les eaux^-^i tellor 
profeffipn ,/tel d?egré de pauvreté ou d^aifànçe,- jmai^Ji'ES-: 
€LAVAGfi^;C'cft au moins.Ja : cicâuice <}ui}lui..pa$oî^^ref^ 
ter cr.core, des fers qu'on « portés. Et de mêmejvjl'^^f^ 
concuît la: liberté,. aux fculs fi^nes de la famé brillante^ 
de la propreté, de l'cfprit , du contentement &C ^c 1% 
beauté des individus, ainfi'qu*â; l'urbanité, à la douceur 
de leurs mcEurs, 

^ : ^• - xn. ' • j '■ . ^ '^ 

-. Ainfi, pouï lui, la vraie médecine neft.donc pas fé- 
parée de. ja politique Se de la morale ^ c'eft dai»s\le^ prin? 
cipes de celle-ci , qu'U puife les premières règles de 
rautre,-les règles confer/îLtriçes^4e fon exiftence; Tempy- 
rifnie, avec (es drogues, ne vient qu'après: il ne voit 
point de véritable médecine ,' tibn^plus qtie de véritisiBIe 
morale , pour un peuple affétVi ou que l'ignorance ^ là 
brutalité gouvernent. • 

X I I L 

Il place fa demeure dans le lieu le plus falubre qu il 
-peut choifit : il ajoute à fa falubrité par fes foîns. rlus 

C 3 
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élt cft reflétées pbis il y dl ^ittemif; Il aime à jouir dii 
lever Sc^àu couther des aftres ; il î%le, autant qu^l le peut» 
Ibr ceux du foleil , fon repo^ , (on travail , Tes repas : 
it fbtthaite oue quelques arbres au moins ombragent fon toit 
^odefte -, iliuit ces lieux où les hommes s entaflènt, & font les 
uns aux autres , au phyfîque comme ^au moral , im objet 
de contagion. 

XI V. 

t'aîr, fil première pourriture , que le ciel lui pro- 
digué , que les vents lui'^ renouvellent fans ceflc , 
H le re(phe nuit & jour dans fa pureté. Il fait que dans 
cet état , l'air ib'a que de la bienfaifance , & que s'il 
Buit jamais , c'eft àceux qui, par dos habitudes mol^ 
les , une vie caianière , des précautions (uperâues , meur- 
trières, s'aflfbibliilènt d abord 5 Ôc ne peuvent plus enfuite 
éprouver la fàlutaîre împreffion des élémens les plus bien- 
iaifans , fans en être péniblement & douloureufement 
dlëâés. 

XV. 

Il fe garde de la volupté \ quelque pure qu elle foît , 
cDe enchaîne les facultés i elle énerve rame; elle aflfbiWitreC- 
prit & le corps , corrompt le cœqr , dégrade lexiC- 
tence : Zi* volupté tft douct ^ mais fu fuite efi crufHe^ 

X VL 

Ufuit la crapule , Tivrognerie ; elle abrutit , elle abrCgQ 
les jours -> elle répugna à tout homme qui s'en eft pré* 
fervé-, elle fait horreur même à ceux qui s y abaA* 
donnent* 

XVII. 
Il (âtitfait fes. bcToîieis,, f^jtiii outr«.ger k nature, f^& 4qt 
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39 
grader (bn corps \ la fîmplicité , lappétît aiguilènt feuls (es 
defirs Se les goûts. 

XVI IL _^ 

Son tcms cft rempli par le travail, l'acquît de fts àe^ 
voirs , la pratique des vertus foetales ; par ta méditation , 
des entretiens^ des délaflemens innocens ; enfin , par des 
repas frugals, un repos modéré & paiilble. D'heureufes 
habitudes lui aflurent la paix de lame , la modération dç5 
deflrs, le contentement du cœur, la (anté & les autres 
biens qui en font le prix: le fpedacle de la nature^ la 
jouifîance de la campagne^ la fidélité d'un ami, après 
la liberté Ôc la profpérîté de fon pays , font , ppur lui , les 
vrais biens qu'il ambitionne. » 

XIX. 

II fe prcfervc de b langueur , cb laparefTc;; il elt ac- 
tif , entreprenant-, les foins de la famille réveillent ; il court 
au fècours de fon frère; il cft infatigable pour fa patrie. 
L'oifiveté' le condutroit au vice •: un travaîl^ modéré ehtrc- 
tient là vigueur de fon ame & celle de fon cotf&imtns 
fana in corpore fano^. _ ... 

X X/ 

FalfcLît dépendre fon bonheur de la fcnfîbiKté & de 
la droiture données à fon cœur^ parla pradque de toutes 
les vertus; de la perfe<5Hon acquifè à (a rai{bn& à (on ^^fpritpar 
rin(l:rudton;de lafanté,dela fotçc&de la vigueur Je Ton aine 
& de fon corps , exercés par une vie réglée , (ooie & labo- 
rîeufe , il fe rend indépetîdantxîe tout ce qni Tenlvironne. 
Il fèroit libre, au fein même de Tefclavage , n Jans la fer- 
vitude, il pouvoit aînfi élever ïcs penfées h les féçoj> 
der d'un grand courage* . 

C A. 
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Rapports de l'homme avec fis fcmhlahies; devoirs qui en 




•yïX JÊti-iî founïis^ & /qui! ^uit cc>cfi.KnriQrTes peiptees, 
émè'lcï iîhîs'fecfètesii à l'mjnte 'tjjénénïîe du genre hu- 
main & à celle delà fociété «ionV u'cft jnemSre^ 

-"- î i; 

J.'h^î^i'ôè ^.«QToitiifcié -àrcqmenTfJIef k fagefife ^'♦rihtcl- 

ligençe.iofiili^ /qilbjitsïieuc dans. Tiihiver^ ^ defefc • tjjnlenî- 

. i)îç.a;>t ci^eo'oeîip^itctll'ériahalt'k.h (^aœrlafotiété quétjforme 

•avec fes/XeiiîftUî^bics v^'il s*dïbrrac d'yijappeHeT:cli2&(wiJû«yiir 

.d«-(bpp5,:^yij;^.par,dfijbôn^'»piécepîJL'£, oiaisifiirî^toujËpkr àc 

bons exemples. ' ' " * " ' 



I II. 




JAXV X V-yi^|l-.U WVyiliKlJlC VIVO AJLVi^XilJOrj ^ iw , ».Cl».»J.v^a.Li V4.W i-iV/J Vl^^VV^llJ 

mutuels &c ' la'ïïinrche" régïillère^, conftintè-dcf'la nature. 
Ion immenfitë&lesmîllîers 'dë'fJcdSsiju^e'nfbrafî'e'la ditréc. 
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IV. 

La paifTancç. cleîa raîfon éc Àé fa fympailiiê quîlic fei 
Taomm^s, ridée tolichantc''&r;fLîbiîn^^^^ émanent 

d'une fagefle"înfinie,a'un aiTiourriihîveVfeîV"répâlidil5 dans 
Ja pâture^ enflamme Hiomme ^ ^uèl qu'il foif, qùclquej 
opinions (;iu*il ait ^dVn thon fîàfmô pour défend ré1a V^VirH 
& pour annoncer la morale unlvèrfellé à fes rènriblablé^ 

'' « '.-'•. "!,.■,',;',; ■ V.; . .;■ . ,■ ^■■■■' '■■; 

• . ' ' ■,••*.' • . • , ^ ' î ■ - •-■...,,».," 

Travailler a étendre |a.pai'x5ç^][a taternité fui late^rc^ 
à démafqaer rhvpocrific, à étçindre lés lorchèi de toutes 
les efpèces de fanai ifme.^ | jpol/ibattre les diverfes fortes 
de tyrannies, à rétablir, les droits des peuples, à perfec- 
tiônHér-^fiir-toilt 'polit cela leurs hkbtfifde§,^kufs^ 'It^urs 
K' leur ^ moraîè ^t lés fmf-c commercer d'idéeïs ^tAtiàtk-'A 
^ùdlè^tfU'gcîiffci 'humain «5 etaWir»'emrc 'eux des* item) ifiit^ 
^eaiixdte frâtéî*ifî|tév les guérir de teu^s préjugés,. de lenÀ 
•erreur* i'^fiîis' 'BÇ vfôlecit^ér'tri' les comraindïcvc'ôfc f élwi 
^dë'tpUt'^î^v^fie'-qiîl' fc 'rnet*vëritabl«ment eri r2[f^p€fti«aVôt 
l^mîvcfis- oîi fbfP aiîteur* ' -',.!.• ^ i •-■. i >•' 

'■■'■'''''''"■■'' :n-.\.::.::y:^r:^ 

Perfedionner l'erpèce hu&Jine , & pour cela perfec- 
tionner par .ia!WQr^»Ip& les lois i^Vgan^auoa focialç , faire 
^on^o^rip: toutes fes pei^éês,^tqiijLe5 fesfaculfés^à,.ceno|b|p 
deffeii;^ ^[ y. i:^ppeler.lans^cçflec;eu3^ fiir qui on a r^uet 
.qu môuence, c'cftJocci:ipa.tiou çonftantp du.PARFAlx.Cir 
TOYEN, I^'aUuiTe^tiuiwUJpfte. ècyjî i]£^Ièj^.ra;ppoxts,av^^ 
tous lç$. ' Kori^mes , "de" ca ux; .fi;.jrttoui,,qp Iç «lient , avec ,% 
ï^^ciété dont-U eil: -membre ^^J>cl ^y,çîc.,cçjux de- fes. fçmbla^ 
bks-. qq^rcntourem immédiatement/ ^ ' : '-,'.' 
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VIL 

Après i avantage diavoîs dans une tendre épou(e un 
compas^non fidèle , un ami fur , qui laîde à remplir tous 
fcs devoirs i qui partage fes goûu, fes peines, fes plai- 
jîrç, fon fort^ avec qui il commence, pour ainfi dire, & 
finifTe la vie, il fc propofe dans Tunion des (êxes, dcfc 
fake remplacer par des êtres meilleurs que lui-même. Il 
choifit donc avec foin fa compagne-, il ne s*unit jamais 
avec des infidèles qui ne voient dans ladle le plus facré, 
dans l'alliance la plus folemnelle, qu'un vaia caprice, 
une faveur ftérile , ou le, freau d un traité didé par l'a- 
varice ,. l'orgueil , la vanité ou la luxure. 

V IIL 

Ornée à fes yeux de grâces & de vertus, il aime C3&- 
.clufivement celle qu'a choifie fon cœut 5 il cultive avec 
elle tous les goûts ^ tous les fentimens qiii agrandiffent 
l'ame, épurent & fatisfont le cœur p'is prennent cnfemble 
xax foin commun de leur famille ; ils pratiquent devant 
leurs enlans le biço» la vertu qu'ils veulent leur inculquer; 
ils nourriflent avec eux les fentimçns les plus tendres pour 
leur pays, dont le nom les ^eoibraife d'un feul mot,, eux- 
mêmes & toutes leurs aflfedions. 

l X, - ^ - 

ÏI répand aato?jr de lui toutes fes- faailtés auftcre ï 
foi, complaifant pouï les auttes, il jouît & i! aime i 
voir jouir des biens & dés dons de la nature; ilfourît à 
chacun ; 51 confomme peci pour lui-même, îl produit beau- 
coup pour la fociéië-, il ne théfaurife point: pour bien élever, 
établir fés enfans, pour aider fes concitoyen^ dans la peine ^ 
pourfecburir fonpaysen danger ou affailli de quelque calami- 
téjiln'y apoint dcpropriété que volontairement il ne facrifiei 
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Favarice ne rapetîflc pas fon amc ; il ne ferme point fon 
cœar aux cris de la patrie ou de rindigence, il ne meurt 
pas de befoin fur un monceau d or^ 

X. 

Il cft patient dans fes travaux, prévenant pour iùva 
ceux ^gui l'entourent-, il fouffte paifiblement la contradic- 
tion-, il fe concilie les efptits 5 il ferme fon cœur à la colère ; 
ilnefoufTre point des ravages de Temportement ^ Hmpa- 
tience ne détériore ni fes traits ni fa complexion; îlfe préfcrvc 
des fureurs hideufes du defpotifme cruel d*un homme 
fur fon femblable ; doux, dans fes moyens , ferme dans fe^ 
principes, actif dans fa conduite, inébranlable dans (es 
réfolutions , confiant dans fes entreprifes , fage dans fes 
projets, il erchaîne avec lui le fuccès & n'a jamais d'au- 
tre fccret que fà vertu -, de règle, que la morale î de but, 
que le bonheur de, fes femblables* 

XI. 

Il élève fon coçur fi haut, qu'aucune înfulte ne peut I at- 
teindre -5 il fe fouvîeni du bien , il oublie le mal ; il bait la 
méchanceté, il plaint le méchant -, il étudie la caufe de £on 
aveuglement, il la combat , il cht/rjhe tous les moyens de fe 
regagner au bien , à la vjrtu ^ il répond au mal qu'on lui fait,, 
par le bien quîl rend -, il veut la convctfion , & non la moït^ 
fon cœur fe dilate encore là où celui de Thomme haineux 
fe;refserre j la vengeance, le reproche amer, Tinjure, l? 
zèle faux, outré, les préventions éternifcntlesmaux/lesdifTen- 
tions & les haines, le pardon , le zcle pur & la. charité fra- 
ternelle les. éteignent. 

X II, 

Il eft content de fon propre rcrt, fans envier celui qui 
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jouit d'un plus heureux', les fucccs ROil rnérHéj; k 
touchent peu y il voit au hout la juftîce qui s'avance : îl 
ne sèche point de douleur, de dépU de n etr'é pas connir, 
de n'être point apprécié, de-ne point réuflir^ la lividité 
& la maigreur n'accufent pôînt le tourment de fon ame -, 
îl.pîirle. peu de lui-iricmc.; il laitle biçn^ fa confci ence 
lui fufîît; iL fe.repofe fur Iz progrès natuceldè* la vé- 
rité & de la raifon , fur la réccmpcnfp cùi ne peut 
manquer tut ou tard de couronner la véritable vertU. 

'■ ■■• X 1 1 1/. V'V-" '. 

. Il efc entièrement dépendiant de la loi j il ofeéu a la 
niajorité -, il fe réfigiie à elle,. même contre fa propre rai- 
fon.-, il la refpcjftcp ïi l$L,ftiit;refpecler-,'îl fait tbut ce qui 
dépend de. lui pour lecla}rér *,. fégalîté fcîa paix de fori 
ame font intérieurement fon .bonhéiir-, fa' jliftice, fon hu- 
manité, fa charité envers fesfcrnblables, maintiennent 
Tharmonie fociale. -, , 

X *i V. 

:•*. lîfûpporte radve'rfité. 4yçG réfignation & courage ; Tem- 
p3iîtement & Faba-titêment aggravent également tous les 
niaux -, la véritable; forcé morale eft dans la fageffc-, il ne 
SL^oublid point dans la profpérité.^ à côté des faccès, il voit 
ks levers; il porte par-tout les mêmes fentimens-,..fa po- 
iition change, il refte Iç mêitie, ami confiant, citoyen 
fidèle, philofophe pur, croyant vériiablcmeni pieux. 

XV. 

Il prêche la vertu par fevcmplc , fa modeftie n*irrîte 
contre lui , ni lorgucil , ni fenvie de fcs femblables -, il 
dédaigne la médifance & la calomnie. Ses vertus, fa fa- 
f;efle, fa modération les défarment , les découragent: il 
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'<jbtîent lès fiif&ages des ! homitics ks plus diâSicilçs , îcs 
plus méchans. , . ' . * . 

' i X y i. 

Il rcfpci^ la VieillçlTe & Tenfo^ice j rinnoccnce de lune, 
lexpérienca de laiiirc , le touchent & Tinftruifent : il 

. obéit à fed parcns ; il prend foin de leur dernier âge ; 
il hcaiorc leur mémoire^ il ne fe rappelle que de leurs 
vertus; il fuit ^euis bons exemples: il continue leurs en- 
treprifes ; il accomplit leurs voeux -, il s'entretient d eux , 

" & le foûvenir de leur vie pure & remplie , Tédifie , 
lencouragc, Texcite à der. nouveaux , à de plus grands 
efforts. ' / . , 

XVII. 

. A II fait aux dutns ce (fuil voiidtcdt qui lui fût fait. Il 
cft bon fils, bon père., bon époux , époux tendre, aipi 
fidèle : la tfaufe. du fc^ible fintérefife. & l'attire v il s'y dé- 
voue; Le triomphe du méchant le repouffc.; il rejette dc^ 
partager fts fuceès -, il demande , il cherche plutôt la mort. 
S11 tSî aidé , fecoùru, le_ premier befoin de fon cœlir eft 
Ja reconnoif&ncc;. jamais ifpç (dçfàVpue, jamais il n'ou- 
bh'e fbn bienfaiteur. 

X v' II I. 

Humain, jufquà l'oubli, jufqu à l'abnégation de foi- 
mêmç , iJ embrafle encore fes frères p quard ils l'oppriment; 
il répand fur eux les larmes, le baume de fon amour; fem- 
blable à l'arbre précieux de l'Arabie, qui épanche tous fes 
parfums j fur le Jer tranchant qui le blefle. Ainfi , fa charité 
eft fans, bornes \ elle eft patiente , douce , bienfaîfante ; 
par elle , il chérit la paix, il détefte la difcorde , la guerre, 
& toutes les caufes qui les alument; il n'eftni envieux, 
ni téméraire^ ni précipité; fon cœur ne- s'enfle, ni d'or- 
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rtf, nî de dédain; il oublie tous fes intérêts; il t)e 
pique poiiit, ne s'aigrii point, ne penfe |amais le 
mal, ne s'arrête fur aucun mauvais foupçon^ 1] ne fe 
réjouit point des fautes des autres ; quels qu'ils ibient , 
il les aide , il les fecourt -, il fupporte tout^ croit tout, 
ef pcre tout , foufFre tout. La charité enfin , la plus ar- 
dente , la plus étendue , eft vraiment pour lui , la iœui 
de la FRATERNITÉ , la compagne néceflaire de L'iGÀ- 
lité 5 Famé & le mèrif de toute FORCE Se de. tout COU- 
RAGE, Qui ont pour but & pour objet ^ la LIBERTÉ des 
peuples : fans elle tout lui paroît dans la vie fociale ^ de 
tout cft en effet , pour Tbomme de bien, afpéntés^in- 
juftices , dégoûts , fervitude , tyrannie , quelaue forme de 
gouvernement, qui foit établie : fans, elle , la liberté la 
plus parfaite , la Itoerté digne àcs anges , (ê change eh celle 
des démons ,> elle n'eft que la licence j le régime de l'é- 
gal: té parfaite eft une chimère ; la fource àcs divifîons , 
des haines, des faâions y eft intariflkble 5 les exdufions 
}e<; plus iniques , les profcriptions les plus fanelantes naiffent 
à toute occafion j le defpotifme vient a leur fuite j 
faudace & la cruauté régnent; la liberté , Tégalité s'en- 
fuient j fefclavage s'établit pour des fièdes. 

XIX. 

Enfin, rhorame fidèle à tous fes rwports , refpeûc la 
vîe , la fenfibilité & le fentimont des animaux , de 
ceux iurtout, qui font les compagnons fidèles de fa 
vie fociale ou qui partagent fes trav^qx. Il ne les 
trouble péînt à plaifir •, jamais il ne leur fait de mal fans 
lujef, il a foin de ceux qui le fervent ; il s'en fait aimer. 
La fidélité du chien le touche-, les mgeurs de tous finté- 
reffent; il lit dans leurs regards, leurs goûts, leurs attî- ' 
tudes , leurs pafiions , le fceau de l'intelligence uni- I 
verfelle- ' j 
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XX. 

Sa pondlualUé à remplir fcs devoirs, le foin qu'il prend 
defonamc comme dtfon. corps ^ le iravail facré des maitls 
& les vertus quil exerce chaoue jour , la méditation & 
les connoi(rances qu'il recueille , le conduilcnt àla félicité 
intérieure ic à faire tout le bien poffible à Tes femblables , 
& à tous les êtres qui l'entourent. Ceft-là le premier» 
culte à rendre à Yéire fupréme^ qui n*a placé les hommes 
en fociété fur la terre, que pour qu'ils fe rendent mu- 
tuellement heureux Se qu'ils embellinent leur demeure» 



La dernière' fin de toute fodété étant le bonheur de 
tous & de chacun eh particulier; cette fin ne pou- 
vant être obtenue que par la ftriâe & volontaire obfer- 
vance des devoirs du citoyen; & ces devoirs indif- 
penfables , pour que le régime dé l égalité fe mainiiemie 
fam défordres & fans trouble , étant en outre, le préfet- 
vatif naturel contre la dépravation des mociirs & la vîo^ 
lation de tous les principes qui la fuivent , chacun a par 
conféquemi;zr€'>A& droit z ce que cette partie efientielle 
de toute aflbcîatîon , foit fidèlement exécutée & main- 
tenue : c eft pourquoi , après en avoir fait une déclaration 
authentique , les RXPRâs£NTANS DU feuplb 
croient devoir ajouter , d*une manière formelle que 
ces devoirs, étant fondés fur la raîfon univcrfelle & 
. fur les lumières naturelles^ & que Tordre & le repos de 
la fociété , le bonheur individuel de chacun & de cha-^ 
que famille, repofant fur leur aceompliffement. Tout ci- 
TOYEK EST NATURELLEMENT LIÉ PAR CES LOIS ÉTER- 
NELLES DE TOUTE ASSOCIATION POLITIQUE; que CC- 
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lui qui les viole habituellement encourt la CENSURE dé 
/es pères, & que les fondionnaîres puï^iics qui , par une 
conduise ipleine de ces violations, ont été caufc de quel- 
aqucs-. dommages faits à la République , font fournis au Tftl- 

-BUNAL DE LA CENSURÉ NATIONALE,, qui leS furpeid 

x>n les exile, avec ou fans indcipnité, jk qui. les renvoie 
'à d'autres tribunaux,' f'ily a. eu idè leur.p^r.t uoh/itè tx- 
rprejjc , inttiition recoaime M nuire ( ) . 



P. S. Moyens de falut public; d'étouffer les .fianzmes de 
la guerre civile j & de rallier tous les efptus , tous les 
cœurs & tous Us intérârs à la conJîltuiioji,i • 

Si j'avoîs confulté mon amour propre, je me feroîs 
contenté de demander à d'autres Une déclaration des devoirs 
de l'homme , tant je fuis mécontent de ^tlbit propre tra- 
vail, près de Tidée quV" je me forme de fon fufetSc du 
degré où doit s'élever celui qui le traite. Je-le donne ce- 
pendant j tout imparfait que je le trouve , dans Tefpérance 
qu'il excitera quelqu'un à me furpaircr-,'^ qiroiT approu- 
vera mes intentions 5j le but où j'ai tendu, les principes 
qui m'ont guidé.. 

Jamais il ne fut plus nécçlîaire, plus utile , & rien ne 



(i) Voyez les rnotifs', ^cs preuves de !a nccêffité'& l'organ'- 
•fatioixcle ces deux efpèces de c^rt/Z/rf,. dans. mon oTivrage diftribué, 
en avril , à la convention , hâfts fondamemalcs S^c. 

convient 
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convient mieilx aux circonftances où nous (ommcs , que 
de rappeler nos contitoyenS, nos frères, à eux-mêmes, 
à leurs véritables rapports entre eux, aux principes & aux* 
maximes de la morale univcrfelle; 

Maïs <juî peut aujourd'hui le faire ave« quelque fiic- 
cès 5 fi la Convention elle-même né l'entreprend? Elle feule 
peut fe faire écouter : en revenant fur des mefures trop 
précipitées, en faifant un grand aveu des caufes m^lheu- 
xeufes , d'abord imperceptibles , puis mal connues , & 
dès le commencement envenimées, continuellement atti^ 
fées, par nos ennemis, desdivifions quî troublent la Ré- 
publique , elle feule peut arrêter Tincendie allumé par 
les querelles inteftines. 

S'il fut jamais d'exemple de modération fublimc, ce 
feroît fans doute celui que donneroit, non pas unfcul indi- 
vidu, non pas un conquérant vidoricUx, mais uns aflem- 
blée nombreufeemière, avouant unanimement à l'univers fcs 
propres fautes ^ marquant elle-même les écueib où a échoué 
fà propre fàgefle , bravant pour chacun de fes membres ^ 
dans fa bonne foi & fa fincérité, le jugement d'une nation 
magnanime-, fe dépouillani de toutes les paffions de l'hu- 
manité, & faifant , pour la patrie, cet effort ^ an milieu 
même des âdhéfions qui annoncent fa force & fes moyens , 
& quand une oppofition redoutable dcvoit au contraire 
précipiter les chocs les plus violens ! 

J'ofe donc lui offrir l'occafion de donnei^ au monde 
ce grand exemple qui peut à jamais l'honorer & avoir 
la- plu-? heureufe influence. Ce feroit celle que donnercit 
la confécration fcleumelle des principes & maximes de la 
viorale univerfetle , Cr t adoption du syfiènit de ccnfure pu- 
blique & d'encouragement des bonnes /Tzc^î/rj^ DES- MŒURS 
RÉPUBLICAINES , que je lui ai propofé depuis long-lems \ 

Déclaration^ &c» D 
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car alors il (èroîtbeau den faire fur elle-même la première 
application : & je ne doute pas qu'elle ne s'y déte^ninat 
très-facilement. ( *) 

Je fupplîç donc mes collègues de réfléchir particulier 
rement fur cette idée-, elle eft féconde en mille fortes de 
biens, en mille moyens de falut public ^ elle eft digne de 
toute leur attention j elle mérite que tous les partis fe 
réunîiïent pour la faire adopter, & la réali fer le plutôt 
poffible, dans la plus parfaite bonne fpi, &C dans Tef- 
pérance la plus certaine du bien qu'elle ne peut païKjuer 
de produire* 

a Juillet j Van fécond delà République. 



(*) Voyczrea les moyens du s mon ou m^e nue je viens 

Ac ci:er. 
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